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Une lettre du Dr GASPARD FAUTEUX, député de Montréal au Parlement Provincial
•URONIQUE municipale Sur la campagne que nous menons contre 

le trust de l’essence
AU FIL DU COURANT

LES JEUNES LIBERAUX DE
JOL1ETTE S’ORGANISENT

LE TRUST DE L’ESSENCE

NOTRE VOISINE 
ET NOUS

LINDUSTRIE
AUTOMOBILEISE EN CARDE DU MAIRE

J,-Ci PERRAULT CONTRE -, »,,,, .. . . . . . . . . . .
ON PROSPECTUS MENSONGER EHBHEE

répondu dans son édition do la se­
maine dernière. Le confrère préfère- 
t-il sc contenter du langage des 
sourds-muets, dans la crainte de dire 
ses arrières pensées ? Il nous faut y 
croire, pourtant. Mai» d'autres mises 
au point que sa campagne d'insinua­
tions et d'équivoques ont soulevées 
chez Parizeau et Langlois du journal 
d'OIivar Assclin : "L'Ordre", de
Montréal, préoccupent probablement 
plus le rédacteur nommé du confrère- 
voisin que la calme et franche répon­
se que ('"Etoile du Nord" a publiée 
le 16 courant.

Nous sommes heureux de publier ci-dessous une lettre que M.
Parlement Provin-L Association de la Jeûnasse Lib®* Breton, secrétaire et M. Oscar Cour- 

raie du comté de JoliéCtc a été trmanche, trésorier. En plus six di 
fondée lundi dernier. recteurs font également partie- de

1 exécutif, à savoir MM. Chas Ed 
Dvsrochcrs, Armand Richard, Ori- 
géne Amyot, Charlcmagn^ Landry, 
Paul Boucher et Gaston Goulu.

In félicitant chaleureusement 1rs 
ja unes libéraux du choix judicieux 
qu ils venaient de faire pour leur bu­
reau de direction, M. Lucien Dugas 
expoa à l'assistance |c bvenu rôle 
que remplit la jeunesse. Avec une 
organisation fondép sur des bases 
aus si solides le parti libéral conti­
nuera de grandir dans notre comte, 

il, suffit d’être âge cfc moins de Parmi ceux qui étaient présents 
trente cinq ans et d’endosser entré- « rassemblée, outre ceux déjà men 
rement le programme du parti libé* lionnes, nous avons remarque : M. 
ral tant à Ottawa qu’à Québec. I« *)r J ‘L. Forest, MM. A Arehanv 

M. Lucien Dugas, ainsi que quel bault, J os. Richard. R, Marchand, Al- 
ques autre» membres plus "vieux" *>rrt Biseunnctte, Ernest Bissonnrtte, 
dp la grande fnmillle libérale assis- P«ul Lachapelle. Lionel Bacon. I bl 
(aient à la réunion de no» "jeune*" dègr Trudeau, Roméo Forget, Vic 
et les exhorta fortement à s'ériger tor Bonin, Daniel Chevrette, Gabriel 
en association, l^a nouvelle organisa- Carpentier, Rosario Kacet^e, Jean 
tiorv xv cet nullement fondée pour 1 allier, .1.-W cilié Nfainville, Camil- 
venir en compétition avec F Associa- *e Ayotte. Romeo Froment, Adrien 
lion (Libérale dôlù existante mais P»*HUAnt, Vin ent Simard, J os Tes 
bien plutôt pour la seconde? et per- >irr. Joa Lccuyer, Azcllus Flamand, 
mettre en même temps aux jeunes Paul Boucher, Paul Jolicocur, Ro­
de choisir leurs propre» officiers et bind Guilbault, Gaston C outu, Do 
dp conduire leurs affaire» par eux- natirn Ducharmc, Germain Ménard, 
mêmes. .Swibcrt Malo, Dr Lionel Drsroeiers,

Noé Chartier, René Champoux, An 
M. lc notoire Victor 1 .nfortunc a dre Michaud, Gordon Derosia, Wil- 

cté élu président de l'Association de lir Bacon, Gerald Malo, Bernard Bou­
la Jeunesse Libérale du comté de lard, J.-F. Partir# nais, Victor Masse. 
Joliettc; M. l’avocat Gérald Dubeou, Armand iSt-Gcorgu-i et un grand 
vice président ; M l’avocat Maurice l nombr» d'autres.

le Dr Gaspard V auteux, députe de Montréal au 
cial, vient d'adresser à notre directeur.

11 n est pas besoin de présenter M .Gaspard 1*auteux aux lec­
teurs de P “Etoile du Nord”, car tous, bien certainement, le con­
naissent déjà de réputation à tout le moins. Qu il nous suffise de 
appeler que M. Gaspard 1* auteux est déjà intervenu, et non 

beaucoup de courage, dans la question du trust de l essence que 
dénonçons nous-mêmes dans nos colonnes depuis plusieurs

Nous avons déjà dit l'importance 
toute particulière de la quests 
l'essence par rapport à l'industrie au­
tomobile dans notre pays. La cherté 
ridicule de l’essence, due au monopo­
le de fait que nous subissons depuis 
trop longtemps dan» notre province, 
est très certainement un des plus sé­
rieux obstacles à la diffusion plus 
grande encore des véhicules moteurs 
dans le Québec, donc, à la reprise des 
affaires dans le monde de l'automobi­
le en général, il n'est pas douteux 
que si le prix de vente au détail de 
l'essence baissait dans de justes pro­
portions, l’industrie des voitures à 
moteur en éprouverait sur le champ 
une amélioration notable.

Et nous voulons appuyer cette pré­
tention sur des chiffres officiels qui 
nous sont communiqués directement 
par le Ministère du Commerce Fédé­
ral.

on de
L<* mouvement lance dans toute 

la province de Québec par les jeu­
nes libéraux n eu ma répercussion 
dans notre comté et lundi dernier, 
dan» une assemblée marque,, au coin 
du plus bel enthousiasme, nos "jeu­
nes de Jolicttc se réunissaient et 
jetaient le# base# d'une nouvelle or­
ganisation qui portera désormais le
nom de L'ASSOCIATION DE LA 
JEUNESSE LIBERALE DU COMTE 
DE JOLIE TI E. Pour y appartenir

sansî
"Compagnie de Gaz Naturel Cartier, Limitée" auparavant la 

Lanoraie Oil & Gas Syndicate” ne possède pas une charte ex­
clusive pour la distribution du gaz à Joliette. — Le ‘‘Lanoraie 
Oil & Gas Syndicate” a perdu tous ses droits Le 31 décembre 
1933 n’ayant pas rempli les obligations assumées et de plus il 
a perdu la garantie de $1,000.00 qu'il avait donnée. — Les 
juifs prieront ce mois-ci... mais non pour Hitler. — On “tire" 
sur 1'Arena. — Le Conseil paiera la “rançon” demandée.

nous
semaines.

Nous enregistrons avec plaisir la promesse implicite contenue 
dans lu lettre du Dr 1"auteux de continuer au Parlement Provincial, 
lors de la prochaine session, la bataille entreprise par lui pour la 
vente au détail de l'essence, à des prix moins injustement élevés.

notre pouvoir pour 
l'aider, le soutenir et lui accorder le concours le plus franc et le 
plus désintéressé.

Il peut être assuré que nous ferons tout en

LE DISPENSAIRE RECEVRA-T-IL DE NOUVEAU 
L’OCTROI ANNUEL DE $500.00 ? *** MONTREAL, le 27 août 193-1

. , , , , , Notre confrère continue, cependant,
pris il causer des doniiimgo . 1 Are |„ iemaine dernière, .oui le titre, en 
na ou à se servir des alentours connue gros,,-. lettre. : "Le l.on journal" .a 
lieu tie récréation. campagne insidieuse. Le même rêdac-

—Cinq lettres du gouvernement teur nommé par Parizeau et Langlois 
Provincial traitant de la condition de |-Ordre" de Montréal, l'abbé Va­

lois va jusqu’à scruter la pensée inti­
me de l’autorité religieuse qu'il cite, 
en écrivant : "pour exprimer toute sa 
sollicitude pour le journal “l’Action 
Populaire ”, Elle a placé deux prêtres 
à sa rédaction."

M. Albert Gervais,
Directeur du journal L'Etoile du Nord, 

Juliette, l\ Q.

U Conseil municipal tic notre ville 
I, icu sa séance régulière hier soir 
jwu5 h présidence de S. 11. le maire 
J-Conrad Perrault. Les éclievins pré- 
seuls étaient MM. Miiinvillc, Frenetic, 
buertin, Lavallée, Lavoie, Landry,
Hottin et Rainville.

Vous les sièges étaient occupes et 
c'est avec plaisir que parmi l'assistan­
ce, nous avons remarqué M. J.-Anto- 

l’rovust, professeur à 
IjjiM., un ancien qui compte de nom­
breux amis ici et qui nous revient 
claque année. M. Provost s est plu ù 
admirer notre "petite"’ galerie des 
Lcicns maires, avec l'espérance qu'un 
Ijour ou l'autre il la verra complétée.
(>u y u déjà pensé mais en temps de 
crise, les secours sont préférables aux 
puitraits et Juliette n'a pas un seul 
artiste dans la détresse...

U première demande verbale est 
[faite pur un nommé St-Amour qui, n- 
ipn'n avoir al. ai tu des urbfes i iV ux accord£

!iiltn Éüii SëMM
M St Amour qu il \ a deux ans, le rp (|e fajrc parvenir à la ville la réel a- 
Conseil avait décide cl aider itinsi < er- Inft^|on su compagnie en rapport 
taiiKs contribuables, étant donné qu i aux expropriations Perreault. 
a\ tit lui-même décidé de faire buener —Un télégramme venant de Quv-
du bois mais que dans le moment, il bçi# dat(: du aoflt, apprend au 
strait difficile d acquiescer h cette i e- Conseil que sur recommandation de 
larndc car l’organisation d'il y a deux ,,,U)n minislrc prancoeur, Ottawa a 
ans n existe plus. M. F renette cons* il- : ^0|iscnti à accorder un nouveau dé- 
lc à M. St-Amour d avoir recours a |ld jUSqU’al, jer septembre pour le 

pour le transport de son bois. j parachèvement du grand canal. J.c 
M h.-ll. l.i ipé informe le Conseil £onscd s'amuse car cette entreprise 

que présentement, la Corporation est pst dy^ terminée depuis plusieurs 
suivent obligée de louer des chcwivx 

hes )ins. J.c Couscd

L'industrie-automobile du Canada a 
produit 11,114 unité» en juillet, dont 
5,895 pour le marché domestique et 
5,219 pour l'exportation, contre un 
total de 6.540 le moi» correspondant 
de l'année dernière.

Le total des sept premiers mois de 
l'année en cours se monte à 93,198 
unités au lieu de 44,802 - 47,141 - 70,- 
305 et 100,873 pour les périodes cor­
respondantes de 1933 - 1932 - 1931 et 
1930.

On voit ainsi que l'industrie auto­
mobile est en pleine progression et re­
prend peu à peu dans notre économie 
nationale la place qu'elle occupait a 
vunt la crise actuelle.

Que l'essence coûte moins cher chez 
nous et le Québec, à son tour, pour­
rait profiter, clans sa pleine mesure, 
de cette reprise partielle des affaires 
et en tirer les bénéfices qu'il serait 
en droit d'en attendre, — si le trust 
n'existait pas.

Cher Monsieur,des pensionnaires municipaux sont 
lues par M. Camille Bonin.

—Me Lucien Dugas, M. A. L. ac­
cuse réception des instructions écri­
tes du Conseil relativement à l’action 
signifiée à la ville par M. Joseph Che­
valier, de St-Kélix de Valois, par l'vn-

J'ai lu avec plaisir, les différents articles publiés dans votre journal et 
reproduits depuis, par la presse rurale, sur le commerce de l'essence au pays 
et spécialement dans notre province.

Depuis la crise, on dirait que les différentes classes de la société, étant 
moins retenues par leurs affaires personnelles «trouvent le temps, et c’est une 
heureuse initiative, de jeter les yeux et d'étudier les différents problèmes qui 
intéressent la communauté. De là, sont nés les différents plans économiques

Boston,
Tant que le même rédacteur ne cî- 

tremise de Me J.-A. licite. Ici qu# Uera pns textuellement les paroles de 
rapporte dans notre dernière édition, celle autorité religieuse, nous ne 
cette action demande la cassation et pourrons croire que sa simple rédac- 
l’annulution du règlement des permis | lion d'une phrase est l'expression de 
sous prétexte (pie ce règlement e.st i |n pensée de cette autorité en faveur 
illégal. La différence de prix chargee ! <ju seul journal qui 
aux résidents et aux non-résidents JjOUs les bons journaux 
serait trop élevée. , ^ J comme tels, ont droit à l'égale

—M. \ van-L. \ allée, de Québec, fjancc de l’autorité religieuse et de 
écrit que le montant de de- |out |es citoyens catholiques,
mandé par Juliette pour secours dis- ***
tribués un mois de mai dernier, a été

qui portent les noms de celui-ci ou celui-là, qui seront la "panacée" de de­
main. D’autres, qui ont peut-être une moins grande vision, ont pensé qu'avant 
de chercher et d essayer de produire une nouvelle "pilule" ou une nouvelle 
"glande" qui, non seulement guérirait, mais rendrait prospère notre vie éco­
nomique, en bouleversant tout notre système, ont pensé, dis-je, qu'il était 
peut-être plus sage de faire cesser les abus, de faire suivre tout simplement 
"un râg^^ ,11^0 diète" à certaines Corporations, que Von considère comme 
utilités publiques, ou que nos gouvernements leur disent tout simplement, de 
manger moins de dividendes et de profits; en un mot. de rester sur leur ap­
pétit. Ces mêmes gens ont pensé que, dans une jeune communauté comme la 
nôtre, où la table est généreusement chargée, et qui est en même temps ns- 

sinon trop grande pour les membres de la famille qui y prennent place,

nous avoisine, 
reconnus 

con- L’Union Musicale 
a terminé 

ses concerts

Prochain départ 
de Son Exc.

Mgr PapineauPosons ce dilcninc, aujourd'hui, au 
même écrivain rédacteur de notre voi-

Elle se rendra à St-Jérôme dimanche. 
—Ce que dit I 'Avenir du Nord ' 
de notre fanfare.

S. K. Mgr Arthur I’upinrnti, évê­
que de Joliette, présidera dimanche, 

2 septembre, A l'église St-Vintcnr 
d'Oiitremont, Montréal, la cérémonie 
de départ île Clercs île St-VIntcur 
pour la Mandchourie et il s’embar­
quera le 8 septembre, A New-York 
sur le “Lnurcntic" pour aller faire à 
Home son voyage "ad liminn".

lie MM. L. Dugas et 
J-H. Sansregret

scz,
chaque convive peut y trouver facilement sa part pour s’alimenter pourvu, 
cependant, que chacun prenne sa juste part même en considérant son poids

notre journal digne d’être classé, 
comme tous les autres bons journaux, 
journal de la bonne presse, il ne doit 
pas hésiter à nous dire pourquoi — 
dans le cas contraire, qu'il cesse de 
continuer sa campagne d’insinuations 
et ses singuliers appels aux autorités. 
Sinon, nous resterons à croire qu'il n'a 
en vue que d’activer sa propagande de 
circulation par des moyens déloyaux 
et indignes.

Est-ce ainsi que le bon journal a 
coutume d’agir, pour se protéger lui 
même, au détriment de tous les bons 
journaux "franchement catholiques " 

les plus hautes autorités religieu- 
ont toujours su distinguer et que 

devons tous avoir à coeur de

L’Union Musicale « terminé jeudi 
Soir dernier su brillante série de con­

çu plein air, commencée depuis 
le 24 mal. Une foule considérable s'é­
tait rendue un pure Remind pour en­
tendre et applaudir nos musiciens 
dans leur dernier concert de la saison.

Les programmes variés exécutés 
par notre musique municipale au 
cours de l’été, furent une suite île 
succès complets. Aussi notre popula­
tion n’a pas ménagé ses applaudisse 
monts et a chaque concert les imisi 
fions se rendirent de bonne grâce aux 
nombreux rappels qui leur étaient 
faits de répéter, même jusqu'à trois 
fois, certaines pièces de leur pro­
gramme.

L'Union Musicale prépare cette se­
maine le programme du concert qu'­
elle donnera a 1’Arena de St-Jérôme 
dimanche soir prochain, â l'occasion 
tics fêtes du Centenaire de cette ville, 
où un grand nombre de nos concilia 
eus iront les accompagner et les ap­
plaudir.

Le journal de St-Jérôme, l’“Avenir 
du Nord", dans un article paru la se­
maine dernière sur les fêtes du cente­
naire, dit ce qui suit de notre fanfa­
re:

“L'excellente fanfare de Juliette, 
"sous la direction de M. Emile l’ré- 
"vost, donnera un concert A l'Arena, 
"le dimanche soir, 2 septembre. I.’é- 
“logc de cette organisation musicale 
“n’est pas à faire. Sa bonne réputa­
tion est répandue dans toute notre 
“province”.

En effet, l'Union Musicale, depuis 
sept uns, par suite des voyages an­
nuels qu’elle a faits dans les diverses 
villes de la province, s’est acquise u 
ne renommée tout A l'avantage de 
notre ville et nous en félicitons qui de 
droit.

certs
et .a grandeur, mais EN RESTANT SUR SON APPETIT.

De là sont venues les différentes critiques dirigées contre les Compagnies 
productrices d'électricité, d’exploitations forestières, de charbon, d essence 
ou encore contre les magasins m chaînes.

Je disais au début de cette lettre. Monsieur le Rédacteur, que j’avais lu, 
avec plaisir, vos différents articles sur ce que l’on a appelé le "trust de l’es­
sence” parce que, depuis quelques années, je fais une campagne du même 

la seule ambition de rendre service à eux qui m’ont donné un

MM. Luc. Dugas, député de notre 
comté à la Législature et J.-H. Sans- 
regret, président de la Ch. de Com­
merce, ont lu avec intérêt la lettre 
ouverte que nous leur adressions la 
semaine dernière en rapport au trust 
de l’essence.

M. Lucien Dugas nous a téléphone 
ce matin que le manque de temps l’a 
contraint à remettre à la semaine pro­
chaine la réponse n notre lettre ou­
verte.

M. J.-H. Sansregrct n l’intention de 
réunir prochainement l’Exécutif de la 
Chambre de Commerce et l’inviter à 
discuter à fond cette question. A la 
réunion régulière du 11 septembre, les 
membres seront appelés à se pronon­
cer et à soumettre des suggestions 
pratiques.

Ça va marcher rondement !

Le pique-nique
des libérauxui mm

genre avec
mail cia t pour les représenter à la Législature île Québec.Le comité d'organisation du pi 

que-nique politique organisé par 
1"Association Libérale de Joliette et 
à terminer les derniers préparatifs 
en vue d’assurer le succès complet 
de cette gr#md j journée libérale, 
du 9 septembre prochain.

Outre 1*lion. Ernest Lapointe, an 
l ien minist rc de la justice dans le 
gouvernement King et l'hon Adé 
lard Godbout, ministre provincial de 
l'Agriculture, une Vingtaine de dé 
putés tant provinciaux que fédé­
raux prendront part a la fête. La 
fédération des jeunes libéraux de 
Montréal y enverra également une 
forte délégation. Nos amis de Sorel 
ont également été Invités et se ren­
dront nombreux à Joliette.

Pour tous renseignements 
cernant les jeux, on est prié dc s'a 
dresser à M. l'échevin Hector Main 
ville ou à M. W.-H. Reney, marchand 
de cette ville.

jours.
—Lu réclamation du théâtre "Pas­

se Temps " est rejetée de même qu’u­
ne autre se rapportant â des erreurs 
figurant sur le râle d'évaluation. J.e 
Conseil ne veut pas toucher nu râle 
dévaluation une fois homologué car 
c'est compromettre considérablement 
sa position financière et lui occasion- 

toutes sortes dc troubles. C'est 
son opinion que les contribuables doi­
vent se plaindre dans les délais fixes 
par la loi. Pour le théâtre “Passe- 
Temps", il s’agirait d'une erreur de 
$10.30. Lu copie du bail passé entre 
le directeur de ce lieu d'amusement 
et M. André Généreux, propriétaire 
de l'immeuble ,est rendu public, mais 
le Conseil passe outre, se tenant .1 li 
procédure suivie avant 1 homolog i- 
tion du râle d évaluation.

—Dès que la caisse sera assez gar­
nie, M. Cam. Bonin est autorisé A pa­
yer le compte de l’Assistance Publi­
que qui sc chiffre A quelques milliers 
<ie dollars.

p ur ses propres 
ftra son possible pour aider M. St- 
Amour d'une façon quelconque.

Je veux donc voui féliciter de votre collaboration, et j'e.prre qu’avec
votre concourt et celui de vos confrères de la province, je ne serai pas le 
seul, comme dans le passé, à me lever à I Assemblée Législative pour dénon­
cer ce que nous croyons être un monopole.

J'espère que votre campagne nous amènera une critique constructive, 
des suggestions heureuses, qui nous donneront les moyens de solutionner le 
problème en donnant justice : 1. Aux sociétés anonymes qui produisent, en 
donnant du travail à des milliers d'individus; 2. A l’épargnant qui a placé 
ses épargnes dans ces compagnies ; 3. Aux milliers de personnes qui con­
somment des millions de gallons d'essence par année.

Je vous réitère mes félicitations pour votre campagne et mes excuses 
pour vous avoir retenu aussi longtemps.

Bien à vous,

que
scs
nous
supporter et d’encourager ? Nous ne 
le croyons pas.

LES J VIFS EN PIUERK

Au nom de lu colonie juive locale, 
M. Jacob Si g dl vient solliciter l'usa- 
(re de In salle du marché pour les 9, 
10, 11, |s i! 19 septembre, pour la 
récitation îles prières annuelles.

M. l'échevin Frcnctte prie M. Bo­
nin île prendre note de ces dates et 
M le maire Perrault demande A M. 
tirgall si, habituellement, le Conseil 
est invité à prendre part aux cérémo­
nies ( rires).

—M. le notaire Armand Lnvnlléc 
ehargé h semaine dernière par le 
Conseil de préparer le projet de re­
fonte de la i-hartc, soumet un ntémoi- 
ee préliminaire que le Conseil décide 
detudier or. comité, A lu fin dc la 
•fence.

—Mme Vvv Klpn.'-ge Assclin écrit 
9ue des informations lui sont par-'c- 
nurs que dans un avenir rapproché, 
le Conseil déciderait d’assurer une 
tttldne partie de l'usine de filtration 
d elle sollicite cette 
Conseil étudiera en comité cette <le- 
ininde de patronage avec d’autres qui 
•'}’ rapportent.

M. J.-W. Beaudoin 
est nommé 
off-rapporteur

tier

Deux journées de
droit civilM. le notaire J.-W. Beaudoin, de 

St-lienri de Mnscouchc, vient d’être 
nommé officier rapporteur pour les 
comtés unis: Juliette - L’Assomption- 
Montcalm, en vue des prochaines élce 
lions fédérales.

Cette nomination a été annoncée 
cette semaine et elle a été faite con­
formément à la nouvelle loi fédérale 
des élections. Tous les noms des offi­
ciers-rapporteurs pour les 215 dis­
tricts électoraux ont été rendus pu 
Idles.

GASPARD FAUTEUX.
con

LE BARREAU DE JOLIETTE Y 
ASSISTERA Graduation 

d’une nouvelle 
garde-malade

Reprise des 
activités chez 
les C. de Colomb

(Comm.) .1• A l’occasion des fêtes dc (jaspe, u- 
; ne importante délégation du barreau

Le chauffard frappe Si “‘..“It'S!,
p4 co 1 ma compte plusieurs avocats éminents de

ouUVC Paris et d’autres villes françaises.
Profitant du passage de ces repré­

sentants du Barreau
membres du Barreau de Québec, de notre ville reprendront leurs activités 
Montréal cl du Barreau Provincial mardi soir prochain, le I septembre.

A cette assemblée, les membres ver­
ront siéger les nouveaux officiers c- 
lus au cours du mois de juin dernier.

Tous les membres sont invités A 
cette réunion du mois de septembre.

AVEC $53.00, IL DIRA ADIEU
Mardi soir de cette semaine, A 7.110 

heures, A l'Iiâpltal St-liusèbe de no­
tre ville, eut lieu la collation du dl- 
plftme de garde-malade A Mlle Thé­
rèse Brault de. Stc-Mélanlc.

La cérémonie était sous la prési­
dence de S. K. Mgr J.-A. Papineau, 
qui prononça une Intéressante allocu­
tion à l'Issue de la fête. Son Excellen­
ce était accompagnée de MM. les ab­
bés A In rie, aumônier de l'hâpttal, 
Grégoire, aumônier des Soeurs des 
SS. CU. de J. et M , O. Ferlanil, vicai­
re A la cathédrale, O. Valois et A. 
Bélanger.

Les parents de la nouvelle graduée 
étaient présents ainsi que ses autres 
proches parents. Outre le personnel 
dc l'hôpital, on remarquait aussi la 
présence dc MM. les médecins A. 
Geoffroy, J. Lnfortiinc, J .-K. Forest, 
G.-E. I-nporte, dc .Toilette et Dr A. 
Diichnnnc, dc St-Féllx dc Valois, 
beau-frère de la graduée.

L’orchestre Lavallée fit 1rs frais de 
la musique, cependant que Mlle Aline 
Wodon Interpréta quelques chansons 
de son répertoire avec Mlle Thérèse 
Alnric au piano d'accompagnement.

M. le Dr J.-K. Forest, prononça un 
discours nu début dc la soirée et ren­
dit hommage A S. Excellence Mgr l’é­
vêque, avant la présentation du di­
plôme et d'une médaille A la nouvel­
le garde-malade qui prêta ensuite le 
serment professionnel.

M. l'abbé Olivier Ferlanil, vicaire A 
la cathédrale, se fit l'Interprète de 
Mlle Brault, pour présenter scs re­
merciements A tous ceux et celles qui 
l’ont aidée à atteindre le but qu’elle 
rêvait, sa graduation.

Dans une Intéressante allocution, S. 
E. Mgr Papineau traita du rôle et 
des devoirs de la garde-malade.

Nous présentons nos félicitations 
ainsi que nos meilleurs voeux de 
cès à la nouvelle diplômée.

Après nii-dclA «le deux mois île vu- 
frniiçnis, les enures, lex Chevaliers île Coliniih îleLe Conseil est informé que le peu- p()ur Herthlcr-Mnskinongé, c’est M.

sionnuirc de lu ville depuis plusieurs josep|| Coutu, (le Loulscvillc qui n
années, Noel Strasbourg, est conseil- ; ^ ll0mm,-. officier-rapporteur, 
tant A quitter déifnitivement Joliette, 
pourvu qu’il reçoive la somme de 
$53.00. Cet assisté reçoit présente­
ment $3.00 pur semaine et en au­
tant que le Conseil se libérera dc lui, 
il est bien prêt A payer lu "rançon" 
demandée.

Dans l’après-mhli de samedi der 
nier, vers 5 heures, M. et Mme Octn- 
vicn Lépiuc, de St-Uguorl, arrivaient 
A Joliette, lorsqu'A l'extrémité du 
boulevard Manseau, A l'endroit où il 
se joint A lu roule Joliette-L’Assomp­
tion, Ils furent frappés pur un au­
tomobile qui venait en sens contraire.

M. et Mme Léplnc furent projetés 
en bas dc leur voiture qui fut complè­
tement réduite en pièces et le cheval 
pris dc peur, partit A lu course pour 
Être retrouvé dans In ville quelques 
minutes plus tard.

Le chauffeur dc l'auto n'arrêta pas 
pour prendre soin dc ses victimes, 
qu'il laissa sans connaissance sur lu 
route. M. Léplnc fut blessé assez gra­
vement en tombant; il s’était brisé li 
clavicule du cou, cependant que soi. 
épouse souffrait de légères contusions 
par tout le corps et d’un choc lier 
veux.

La police n’a pu retracer le chauf­
fard, malgré d'actives recherches 
dans tous les villages environnants.

assurance, le

ont décidé d'organiser deux journées 
de conférences sur le droit civil fran­
çais, qui auront lieu A Montréal. L'on 
a choisi pour ces jours de conféren­
ces, vendredi et samedi de cette se­
maine, le 31 août et le 1er septem­
bre.

Feu M. J.-B. Morin La lutte à F Arena
hier soir

LE CLOU I)E LA SAISON

Samedi dernier, après une mala­
die de quelque, semaine., à «a ré­
sidence 52 rue Notre-Dame, es, dé­
cédé M. Jean Btc Morin, époux de 
Malvina Perrault. A l'âge de 70 ans 
et 2 I jour».

Une foule Considerable |dc pa­
rent. 'et d'ami» ont as.i.té à ses fu- 
néraille*. lundi, le 27 août, à 10.15 
hrc». à la cathédrale, M. l'abbé O. 
Ferland, vicaire, a chanté le servie" 
es.i.té dc diacre et sou.-diacre.

Le deuil était conduit par le frè­
re du défunt, M. Jo.eph Morin, de 
Montréal. «Ca beaux-frères. MM. Jo. 
,cph Christin. de Montréal, et J.- 
Btc Landry, de St-Paul de J**l**tte» 
ica neveuxi MM. Oscar et William 
Richard d<‘ St-Paul. Dr E. Christin, 
J-O. Christin, de Montréal, Wilfrid 
Landreville, de Joliette, Azcllu. Car. 
ccau et Jo» Grégoire de St-Ambroi- 
sc, Eugène Tremblay, de Chicouti­
mi, Avila Landry et Louis Lacom- 
bc, de Lavaltrie. etc.

fVrmi la nombreuse assistante, 
on pouvait remarquer le présence 
de M. J.-Conrad Perrault, maire de 
Joliette, CE Ferland, M.P., député 
de Joliette aux Commune, et Jo., 
Labrèche, maire de St-Paul.

Agissaient comme porteur»
Philia» Trudeau. Zéphirin Perrault, 
Jo.eph Chamberland, J.-P. Richard, 
Godfroi Jolicoeur et J. Mareil.

Après 1er funérailles, ka reste» 
mortel* furent transporté, à St- 
Paul, où le défunt avait passé bien 
de» années de sa vie. fit où se fit 
l'inhumation.

Dimanche soir, le 30 septembre, les 
"cataires de l’Aven a clôtureront leur 
saison par mie grande soirée cnna- 
,ltn"r Ce sera leur dernière moirée 
c 1 armée ls3l et ils invitent bien 

cordialement les membres du Conseil 
* y prendre part.

M. le maire Perrault remercie et 
profite île l'occasion pour déclarer 
'"‘ii a assisté A la dernière soirée et 
n fut très enchanté. 11 n constaté que 

construction de l'Arenu a comblé 
"e lacune qui existait ici étant doti- 
' surlnut h- fait que des milliers de 

n 7u.,.nnr’i *’>' sont donné rendez-vous 
IC intr les locataires de leur esprit 

it1n‘tl|,live rt lrs invite à continuer 
n,ns 1,1 même direction .

L’ARENA... une CIBLE !

Afin d'assister A ces deux journées 
du droit civil français, les avocats de 
notre ville seront donc absents de Ju­
liette et Ils prient leurs clients et le 
public d’en prendre note.

QUESTION A L’ETUDE

Certaines personnes 
marché, au lieu dc rapporter chez el­
les les tables qui servent A l'étalage de 
leurs marchandises, profitent dc 1 hos­
pitalité dc quelques bouchers pour 
placer ces tables dans leurs étaux 
loués de la ville. I.e Conseil a A déci­
der si oui ou non cette pratique doit 
être tolérée plus longtemps étant 
donné que le transport des tables, 
chaises, etc. détériore la peinture des 
étaux car on use plus ou moins de 
précaution.

M. l’échevin Lavoie dit que les bou­
chers sont bien d’opinion qu ayant 
loué les étaux, Ils peuvent les utiliser 
comme bon leur semblera. M. 1 éclie- 
vln Lavallée riposte qu’en effet les é- 
taux ont été loués niais non pour re­
miser les meubles des particuliers. On 
discute pendant une dizaine de minu­
tes puis on décide de remettre la dé­
cision à une prochaine séance.
—Des comptes payés pour une 

me de $83.95, fc payer pour $4,449.- 
86 et la liste de paye au montant de 
$1,186.98 sont approuvés par le Con-

—M. E.'-Hervé Lippé est chargé de 
s'occuper de la demande de M. le 
taire Alb. Valois concernant le dé­
placement de fils électriques nuisant 

(au développement de deux arbres en 
front de sa propriété.

(A suivre à la dernière page)

La séance dc lutte qui eut lieu hier 
soir A l’Arcna, fut certainement l'une 
des plus intéressantes jusqu’A date et 
la nombreuse assistance qui en fut té­
moin, n manifesté sa satisfaction A 
maintes reprises.

I.c premier combat, limité A 20 ml- 
ccrnutcs eut lieu entre Spencer et Co­
ca-Cola. Ce dernier triompha après 18 
minutes de lutte brutale.

Les prises dc cheveux étaient A l'or­
dre du jour hier, surtout dans 1rs 
deux premières rencontres. Spencer 
l'avait adoptée dans son combat et 
Sonncnberg l"a Imité pour su ren­
contre avec Roger Mayer. Sonny s'est 
montré plus brutal que son adversai­
re et la foule lui manifesta son mé­
contentement à plusieurs reprises. Ma­
yer lui a offert cependant une magni­
fique résistance pendant plus dc 15 
minutes .On aurait pu croire A un mo­
ment donné que Mayer réussirait a 
coucher son homme, mais dès le début 
de la rencontre Sonncnberg l'avait 
frappé à la figure et le sang n’a ces­
sé de couler du nés, ce qui finit par 
lui nuire et il céda devant les attaques 
répétées de son adversaire.

Avant le combat semi-final, M. l' ­
Emile Ferland, de St-Norbcrt, fut 
présenté à la foule, comme devant 
prendre part au grand marathon île 
26 milles dimanche, le 2 septembre, 
de l'Assomption à Joliette.

(A suivre fc b dernière page)

Réception intimevendant nu

L’hon. juge ,1,-Alcx. Uulbnult cl >1. 
Guy Gulbault avocat-conseil de l'U­
nion St-Joscph du Canada recevaient 
dernièrement les membres dc cette so­
ciété au Septième Lac. Assistaient à 
cette réunion intime: M. le Comman­
deur et Mme J. S. Tétrcaiilt (le Sher­
brooke; M. le Dr et Mme U. 11. Ta­
rent, d'Ottawa ; M. le Dr Geo. Racine 
de Québec; M. le Dr et Mme J. M. 
Lnframbolse, d’Ottawa; M. et Mme 
Louis Glgnac dc Tcnetanguishcnc; M. 
et Mme Joseph Trépnnlcr dc Québec; 
M. le Dr V. Darvcnu et Mlle Geor­
gette Darvcau de Québec; M J. L. A. 
Godhout dc Québec; M. Ovlla Du­
quette de I lull ;M. et Mme T. A. De­
lorme de St-Hynclnthe; Mlle Adrien­
ne Tétrcault de Sherbrooke; Mlle 
Louise Tarent d'Ottawa; M. le Dr et 
Mme Donatien Marion dc Montréal ; 
MM. Charles Leclerc, Hector Ménard, 
Vnlinorc Iioudreault, Henri Lcgnult 
et Jean Gencst iTottnwn. Vinrent se 
Joindre A ces distingués visiteurs : 
Mgr Alphonse Mette, curé de St-Jac- 
ques; M. le maire et Mme J.-C. Ter 
rault; M. le curé Louis Beaudry, dc 
Rawdon; M. le maire J os. Marion de 
St-Jacqucs; les Rév. l'ères Wilfrid 
Corbel! et Etienne Marion, c. s. v. ;M. 
J.-E. Rlvest, protonotaire.

Décès du maire
A. Brisson i

M. Adélard Brisson, maire de lu 
ville de I' 
mcdl dern 
47 ans. Il était né A Ste-Iléatrlx, com­
té de Joliette, et était venu s’établir 
A l'Assomption 11 y a une dizaine 
d’années. Il fut élu maire de la Ville 
de l’Assomption en 1933, lorsque le 
maire Victor Gcoffrlon démissionna. 
Depuis quelques mois déjà, Il ne pou­
vait vaquer A ses occupations.

I>c défunt était le frère dc MM. Jo­
seph et Gilbert Brisson, de Joliette.

Mardi soir de cette semaine, les 
Chevaliers de Colomb de l'Assomption 
et plusieurs confrères dc Joliette sont 
allés prier auprès de la dépouille mor­
telle.

Ses très Imposantes funérailles ont 
eu Heu hier matin, à l’Assomption nu 
milieu d’une assistance très considé­
rable de parents et d'amis.

Nous présentons nos vives sympa­
thies fc 1a famille en deuil.

Assomption, est décédé sa­
fer, le 25 août, à l’âge dc I

Décès de M. J. FaustP.1"' "!ltrc lettre des locataires «le 
n,a '"forme le Conseil que <les 

” ,nts Voul«nt connaître leur adres- 
(l»n«Tcnt. ,irs ferres et des cailloux 
turrll.” V"rrs 'le celte bâtisse et na­
m’d.?'?' causent des dommages 
nier II nt "Mgés dc payer. L "an der- 
89 ù „ " f,|l*u remplacer 109 vitres, 
ne il P""'emps dernier et A l’autom- 
Placer Probablement en rem
chette J', De P*us« on Joue fc U ca- 
fsits U,lour ^ b construction. Ces 
Conseil nr rtnd1u* Public» afin que leîsyîK-'ssrtfs

M. Joseph Faust, époux de Rosa­
lie Souhère, de Joliette, est décédé 
subitement samedi dernier, le 25 
août, è l’âge de 62 ans.

Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil, trois enfants: Joseph, de 
Montréal, Mme Hubert St-Jean 
(Parmélia), de Ste-Julienne et Mm. 
(Antonio Croze (Marie-Anna 1̂, de 
Joliette.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin, è 8.30 hres, è la cathédrale 
•u milieu d’un grand concours de 
parente et d’amis.

I-es restes mortels furent ensui­
te tranaportée fc Ste-MéUnie où eut 
lieu l'inhumation.

isom-
l

: MM.

;no*

suc-
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i
t'engage à venir détailler avec nouej 
eur notre terrain le 19 août. Noua 

'I uniquement

\§lg jfe ÇfuuuffhwhM DANS• von» pri» la peroli 
•a parole, roaUirureueemenâ——eom-

La vit sporiivt dans 
cotre région

rr-r garantie. Non paa qua 
le n’était paa bonne, mail

aa pare-
:onunc

disait l'infortuné duc de Reichstadt. 

—1| n était pal libre.h SV/<

LA CONSTRUCTION DES PNEUS
DEPUIS LE PNEU BALLON!

En effet, peu de jou 

tir, nous relevions un avis clair rt 
bref

nt la par

était-ce la crainte ?—Z \ que
'ou* ne pouviez venir remplir votre 
inttniteinent. Et pou, cauae: le» di 

lecteurs avaunt mis le bois dans

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • ♦ »//
I iy

\^AMORTISSEURS 'CoMpUuh

Chaque Pneu Cutta Percha et Rondcraft eel construit avec de, 
corde# de colon de la plu# haute qualité, chaque toron étant 
imprégné et protégé à l'aide de caoutchouc.
Ce# corde# protégée# sont disposées par rangs croisés afin d’accroj. 
tre lu force. Non content de cette protection, l’on a placé de 
larges hulule# de gomme de caoutchouc souple entre le# ratigsd# 
cordes afin de le# sauvegarder contre la détérioration aux pTiinü 
de danger; c’est ce «|uc vous voyez dans la photo ci contre. Vous 
pouvez constater comment les choc# sur la bande ou sur le# côtés 
du pneu seraient coussinés par ces "amortisseurs”. 11 y en a 7_ 
les 5 ciue vous voyez sur la photo et 2 de l’autre côte du pnen. 
Seul# les Pneus Cutta Percha et Bouderait vous donnent cette 
construction plus sure sans augmentataüon de prix.

CUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED
Siège Social: TORONTO, Canada. Succursales d'un Océan à l'autre.

lea ronce; ils forçaient leur gérant | 

Contré à manquer à sa parole. Et0
voui étiez du nombre de ceux-là M 

j Chartier

Voilà la médailleTENNIS lr coup0 « ruble me du championnat, 

paya rncorr d, ma personne **n pre 

i mil U lie pa ri n c 11 >> à S organisa
Nou -

REMERCIEMENTS

• ou* .sa vraie
C ornmr membre du comité de la

face Von* tenteriez en vain 'de le

nier. C’est pourquoi

et nous le soutenons toujour* qu**
d',r r T n°l,r """""" un, ,„lle o,K.„,..t,on peu, quelque

tion de I esprit de justMe. de l’en-
tboUMasmr et du l)>on ordre

coupe, emblème du championnat de 
JoHette

Vnt • uitr dr circonstances out à 

fan inc ont r ob* i*'es non® n’avons pu 

publier plutôt i- - .1 ' complet

de la final,, du 1 ut nuis <1, ••ntl. et 

la h «te de* heureux ru»rit» d«

prit offerts

1 -a finalr %e disputa eu* r,

M (#ta vr| rj J ( rabtiee .i u tennis
jolief ii

M. K.lion remercions au »i
Gravel comme membre <Ju comité 

-!«• '.i ' ou;*,, et pour | eue our n K*menl 

«l is il nous donne en roui « % circons 

• e< I .nli n non remercions le. 
journaux lo< aux qui simplifient no 

trr tache tie beaucoup rn publiant 
no rappor* , et oui ceux qui d u !

manière ou tl une autre 

portent leur collaboration I.n 

t • non» a féliciter

nous avons il
au tennis, nous tenon * à

loi. causer la chute du base bail 
t*ur dans le "district".

Un point, ("est tout.

La direction du club de 

bute bal| St Esprit 
Espérant que vous voudrez bien 

publier cette lettre, \j|essieurs, a 

I K'éer nies 

llirn à

4$ Ky
MM. R Cailloux ot Rivrst ont nu
ihsinlfnir durant le* élimination»MM

Connaissant tout 1* I ravail rt le 
déunté n « >«*rnent 

nous leur

'
.& .rent ont i f fut rjes plut 

intrze *nntr rt apres mainte- péri

U cri*que exiKc.
donnons tout notre ap­

pui et 1rs félicitons

nous ap­

te.
joueurs dr Crabtree « t du I ai Hou 

fi« de leur esprit sportif en prenant 

part a n tournoi

!':péfira la victoire demruia ou jeune 

Ci favej par le «rorr 

4 — f». (j I. #, 0
t nain piori de la 

MOS plu
Voici main ena.it l.« I te

file . off r rl • aux plu
m que le* nom

leurs

11 « remerciements anticipés 
vous.

Oscar Landry, président 

René Gravrl, 

l,au| Boucher

f| r #► 4. / f,

Fnouvr.au Joseph BROUILLET.

itérant.

40W

*nous i»tl r «ins 

in< er< • (éln ,ia( mn# 
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itr

f-+ + PNEUS 6UÎÎA PERCHAP'1 Ligue Junior
de Balle-molle

tVictoire de l'Echo 
de St-Justin 

sur le Maski

méritant» win 
généreux dona

i 1 r ni hou inline règne t liez le 

senior i |lr ne rnan«|ur pa# non plus . 

• fie/ I , j; ruor No us a vo ri» re mar 

«: ur ir iir eut ram et ]•■»

Kim et I, tut it/

dr

I

I( endner trophée d o «I# 

ln<li y mini «jur ho t • i||e d,. lotion, 

doit «ir |*a u let tr Ki>«

M ( t l n V r |
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n ■•on Nous nr , , j «
pouvons donner d' encou 2°* ,r clul# d‘‘ h“,,e' Umumchr' ,r Vm«‘ **x »oût »*,.! |

. » au, jnmr» ,,uVn |ru, ; (m° ,r Jo ,V,,v Jr- V,M,Wlt 1 ét,u,p,e du nruf crnl ,'rn,c ^«trc. l’Equipe

• iiimiiniquant 1»* l »• 11 r «• reçut*» 

iuna'vui» dr lu coupe MM !r» clé- J

p'dé* ( I I «• rhmd rl I Duga».----

\ i I * Il t M| « hr |

(lui. «l'Etoile, 1 1 Capitaine 42A T.alliai qur

FABRIQUES PAR 4 # . my.
LA PLUS GRANDE COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC TOUTE CANÀDIENNÈ.tÔflbEE—iL YÂ 51 ANS-En 188]

méritée par 

( banda il, dnii d, Al. 

Ho u cher rt bouteille <!<• poifuiii#

M 11 ■vi* î mi r gui

I*
j *PÎt*inr, n ii I .a <• <jr* I lança le. Mal

K ir I énormité du
%<1«- balle ail camp l'Echo de St-Justin ! 

une avait le plaisir dr recevoir sur son 

à remarquer terrain l'Equipe de» Ma ski du villa 
en- I ge incorporé dr .Maekinongé

don «je .NI foi. 1 in r «j. gagné» |>®f
de la score, cf futL i liApi a U, <jo

mai u n lJufrr n, Lm g , tiré au mit 

f 11 hi r t«»ue

( mbl tit
belle partie, rt ,| ,»t 

• que 1 équipe dv l'A.V.J ( 
I fièrement

4.
r qpart 

•i favor lié

• ir IlglH '«i

A» Drsro 
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Le champion du monde Johnny Coco 
sera à Joliette dimanche prochai

• • x qui ijimrii

Maiit h»'

maison K oy 

1*. Iloul

rayon donnée pu 

Gl avV |, rjé# r i nr 

lie»it • 11r

2
Paul Marcel Ray Jamais partie Je balle n*- fut plu» 

rnnnd* as du Canadien de la N I I L intéressante tant à cause d«* l*Ka)>i 

officiait au

senior.I.» Flamand : H. Brvault et L. Généreux 

AU St.: .1 Gendron ci A. Lnmber 

(Gagnée par Ail Star.>)

OUI Itoi, rt yl< ( U| \.\t ( oIUIm»

Jolirtte

• hr i ninii,

ni |r pin i*ir <!«• vou» envoyé r ci 

• n l|iniriiifii| <|r 
pour | a< haï d'une 

• upr pour I t linmpionnni rlu trn 

• ction d« ■ jeune* laquelle a 

U a gltér pu r u n éclaireur, dont • 

proue v r, au t amp d 

' oit », a I «i 11 I admiration de

monticulp pour lr Capi- hté qu« chaque équipier dr l'un ef 
tandis que Roland Gnuvrenu I autre camp déploya que par lu 

lui était opponé pour le- visiteurs, courtoisie qui régna durant tout»- • 
I .es deux

I l«1If r t j • <* 
i neie, mérité par lainr.

\ r 3rt>
M It *II»r * * All Stars : Z. Lacoste et Ant Pepin 

Flamand : O. Brcault et E. Lambert 

(Gagner par All Stars)

SUlanceurs firent du beau , ccttc joule épique. 
| • r avail, bien secondés au champ pa r 1 

I* ur» < » équipiers

Dut 

,1, M H Ci
inclue

i i • i»!il r ilnil Mill Des heureux témoins de cette fêt IgA I r • «joli

te eporliVf qui #e comptaient par 
Batterie* Joliette Jr: K Gauvreau, m‘B»rr« e'en sont donnée à 

Guilbault . Capitaine : P.-M. Kay 

rnond, Nrlnon

i lui n
Papiri <» i - • don tu
Il •« ' !#• O ( »H' i(>U I > Il

Poulin I

1 I II U I r

oh t émir j».i, K

llr | n I ( 11 r I ,

4
1.11 grande nouvelle que les jiro- doux ,donnera le signal (lu départ. Kl- dans lequel il se fuit rnfcrmtt 

moteurs nous ont communiquée ce le sera accompagnée au départ par M. des constables de la ville et il en 

matin a été la venue à Juliette di-, Victor Clumtclols, propriétaire du en moins de 6 minutes devant l'i 

manche du champion du monde de Itegal Howling qui est le garant de la tance, 

la course à pied, JOHNNY COCO, l e bourse, 

champion du monde arrivera Je New-

York vendredi et sera A Juliette sa- chellc, joueurs du club de hockey Cn- 

medi soir.

\|»«f 1'* pliar 

• rilf r
( lii tiller drill dr 

g r r uni d u V n 

( nill<

«lull «If NI l

Ut-

cor u r
jo.r rt n<»UN sommes heureux dr

I- l.imurid1 E. Pepin vt G. Pelletier 

AH Stare: A. Casavant et E. Guvrtin 

(Gagnée par All Stars)

l<
féliciter no* visiteurs de leur be| etM V Itoys
bon esprit sportif.

Le résultat dr la joute, qui, 

me lr disait le Nouvelliste du 22 août

Marcel Roussin.

secrétaire.

’U Store, 
I mill 

I *<Hand, 

SC) ,

5
Les quatre frères Duiluire, acn 

tes sur tapis, Marcel Jouhert dont

All St. : W Choquette ct L. Râtelle 

I I.inland: L. Tellier et J. Maesicotte 

(Gagnée par All Stars)

<le .St Alp ho n '

I* V • i IM (eh 11 p 

fpot I .1 et | III é I rt

coingnng
Armand Mornlou cl Wildor Laro-

pom voir,- esprit | 

<|IH vom porte/ j
Ye:ITM, devait décider de suprénm 

I «e de* deux équipe* en présence, 

" affirmé d'un manière définitive

I It a une démonstratinon sur rouleau, 
nadicn ont accepte d'être les juges deux lutteurs bouffons valent «

Dans un télégramme adressé aux J de cette course; ils seront secondés seuls le prix d’admission. En

promoteurs l'uni importe et Arthur j Pnr des sportincn bien connus tels plusieurs excellents numéros de

Perreault ,1e champion a déclare qu'il j(P,e: ^ iatcur Dufresne, Paul-3s. Car- deville.

ne vient pus au Canada seulement i r*cr, Origènc Amyot, \ ictor Chante-

lois, Zutiquc Lcspérancc, A. Lan-

Ml »* I il r | ni

I r 11 e • don 

lue i il r i • |i.t r ( « K' • \ • il

• lellfr tj<m du fit « •( r •• 

b**' , gagné {«n I (« 

lie i hlM •»!•»'

Kl/, ohl rli'l, 

i La u ''i'*

»U‘»
1 af renié rr BASE-BALL A 

ST NORBERT
rt qM JO 6MU K Ji une*.

* onlmlrment il von .

Signé ( I

I 1 inland: J. Généreux et A. Dalphond 

r» : M. Denis et E. Lacroix 

(Gagnée par All Stars) 

Bienvenue a tous |e* joueur» et 

amateurs de eroquet au terrain du 

I 1.niiarid. rue St Thomas Joliette.

ueie», faveur le l'EC* IO DU ST-JUSTIN AJ, Sta 

pu» le comptage d,- 3 à 5 c'cit-à j 

Le club de base ball A Champa <*,rr flur I LClIO l'emporte sur les

I<«i1 I -iInml !l II’ll. I'mI.
¥*¥ :offsite jiiii |r inlauinnl

Fred Dcsroches declare qu'il 1 

Ira les champions du district de, 

licite et des environs. Les promote 

prient le publie d’assister à cet trè 

ment, car ce sera le plus grand rç 

tncle jamais offert A la populailw 

.lollctte.

nieiM I ’ I lu lit tir r une. dr St Norbert r.t «lié rendre deux [initie, par un point.
Leblanc et Bowdrn me mont dm 

tniKués [mi leur mciencr, leur drx I

I( pour cette course mais pour la cour­
se de raquette qui aura lieu cet hiver 

et qu’il désire .s'entraîner au Cumula 

pou r cette classique. Coco s’est décla­

ré en forme et prêt ù remporter la 

bourse alléchante de Ÿ1 -.Î.OlI qui se­

rti donnée au vainqueur.

par

• ■ j

riO»r gagner pa,

l’u:
I hum# • le I ') août 

a* Itar née, notre

glais, Moïse Feldman, Roméo Dnoust, 

Honoré Soudny et R. Tremblay.

Un magnifique programme de vau­

deville sera donné aux amateurs dans

* idr j VIMt,. «H,p.«l
M r % l ollahor n leu » », 

lolirtte,

« iir i ■

11«•t tipir„ une lutte
club

M / K. Il 1 Dr
IgTiIrrité rt l'rntrain qu'ilg ont déployé 

d,- I I à II. Non* remercions le do rn cette circonstance, 

natetir de la jolie botte dr ciguret- I ^ mise au jeu fut faite par

M. nos plu» distingués ancien» con­

citoyen», Monsieur J O. Mandevil- 

h . dr N auclusr, comté de |*A«»omp* 

on, propagandiat e n la Coopérative 
fédérée dr Québec, qui sut accom­

plir sa tâche dignement rt off icieuee-

l«s|r r»t sorti Victorieux par le score J'ST-ESPRITM.N«mi » irin* - ' eu, « i ih r r 111 •* 111 h s 

d*»lia rule ilr pits i|i- l 

IllCnt il- lllir .11.1 l'i.ii ni , 

aux k a k nu M • im « 

tour nui
champiorm/u •• mu. <1. I % ii!r dr I

llr Ir fut

vous envoie mon «hèqur v n

' IM' u; ,|r IIH < OMtnl>t| HHI pOlM

r r coupe, rnthlê mr «lu 

li-i|npMi|Ui<|| iuMl'fl dr ll'MMI ' d». |«»

llrll r

»Je l'Arcnn. Le fameux magicien prof 

N'eljas y donnera ses tours de magic, 

entr’uutrcs le tour du sac de malle

unnt olll Agr

l'in i’ 4iI imii

[antr*. offerte aux vainqueurs par 

le t uré H. I nmarche
trnni .

Dimanche prochain, je 2 fsept* 

temhre, i| y aura course de bicy­

clettes <*t du base bail, à St Esprit. 

Deux parties: St Esprit v» Crahtrec 

à 1.30 heure. St Esprit v- St-Lin ù 

3 heure#.

- Uni lull *1 II
(Comm).Les promoteurs ont aussi fait si­

gner Max. Suxbcrg qui fil fureur ail 

marathon de 500 milles courant seul 

pendant a jours avant qu’un coureur 

lui vienne eu aide. Les nouvelles ins­

criptions sont Maurice Thérrien, l'as 

des amateurs, Gérard Côté de St-liy- 

aeinthe, Alfred Daunais, Antoine 

Boisvert des Trois Rivières, lus. Bar- 

telo, l'as italien, Louis Tlmroval qui 

détient le record de 50 milles établi 

il y a un mois entre Bcrthicr et 

Montréal, Henri Benoit le "sprinter" 

Montréalais, Auguste l'ager, l’as fin­

landais .huger est l’ancien champion 

olympique. Il a détenu pendant !l ans 

la suprématie de la course à pied a- 

matcur de son pays. Comme profes­

sionnel ,l’ager a prit part a tous les 

marathons les plus importants du 

monde et se déclare en grande forme.

Le départ de la course se fera du 

restaurant “Mon Oncle Olivier" à 

l’Assomption, A 2 heures. Les cou­

reurs prendront immédiatement le 

chemin pour Juliette en passant par 

St-Gérard Majella et St-Vaul et ter­

mineront cette grande course dans 

l’Arenn de Juliette où ils auront à 

courir 7 milles.

La reine de l'Arcnn Mont-Royal cl 

du Régal Bowling, Mlle lîvn Kohi-

’.iiLe «ir li mu» pou i I** Dinwuit he dernier. • Kl U i «VOUS
eu lit visitr du **Sl •Clocphae** et 

loi» dr p|ue noir,* dull « réueei 

p»r lr score de 10 A 4. 
lue jolie hotte de cigarette» offerte

X r u .11*/ I tir II v r o i r r <|U, e fit tou 

< ir% i n (iIniiii pour moi d‘«ni ou 

’ «eu* <|ui *, livrent À la

*1 »<• 11 if cri

te n n n r r ^i .t, .« !.« odiftlioi ittion de*

gérant* «Ire différente t luit* et „ |.%

bonne volonté d# lout. I oi ,• •iiiina

un vi m » i
liari le - CHEZ -

Jos. Dufresne Fils Enrg.
l’efl

nientpra
' |"e (|m •ports et plu» pitrt.iiiliè

«nient le» i e uni -

unL'Exécutif de l'équipe Echo de St- 

Ju.stjn profite de l'occasion 

i emercir r tous

M A. ( ‘hnmpagnr, prop, de BASE-BALL :—jn r

! I l«»t rl Bienvenue n été donnée11. y tI mi VfHtt on et l/l (|ll rr lois du i uni OUf» lut 

rendu Inc d, u • i u « du < o n< nui « 

»| porté p%i < lm m, u | iju il noue 

• oit p« itm» de mentiontlr • 

h ment M O 1 nndr >

( omit e de 
qui maigre

pour
s e» nombreux sup- 

porteurs qui sont venu» « n m grand 
toute* le» partir» d(\1

On connaît la grand,, rivalité qui 
existe entre le» clubs iSt-Esprit et 

St -Lin. MM. Brouillet et Loi a %, gé 

rent»> organisent unc partie de dé­

tail pour un enjeu dr $25.00

St Esprit et Crabtree ayant cha­

cun une victoire à leur crédit, une 

joute de détail s'imposait au*", en­

tre ce» deux fortes équipes

i pii •< temps qui. n lag i raide joint 
i* dr pm que le» «jioit* développent

I U M ille lient le corps 

' u i de 1 i • j«, it. mai* au «i 
• «aite • 

lu volume.

l'r r m liiez
II u x i hampiun ri

***

Il nou > fait plaisir d annoncer qtle nombre d<S

10 à 4 fut districts de froie-Rivicree et dr Jo- 
Mlle Marie Ange î r.sirr, de Sir E hrtte et même Montreal A 

lisabrt h

pl renient du 

* oupi 1 .% i| Uoilt l»r i, 

* nombreuse»

LLe magasin le plus moderne de Joliette

34, nie Notre-Dame, Joliette
VOUS TROUVEREZ TOUT CE QU’IL FAUT POUR 

HABILLER VOTRE GARÇON POUR L’ECOLE 

OU LE SEMINAIRE

|r* In I h* gagnante du
[ei! intrlligrnce rtsuper ivu t • » tous

nous disons un cordial merci.

lions a bien voulu i ou» aider d« •*»
101nies hommage» à I beu 

soyez félicité* du 

le»

mené» «pu ont eu lieu «oui

+ *»

I r » aniatur* qui veulent voir du 

beau hase hall sont prié* tie #r 

«l»c à St Norbert, le 2 septembre 1 

I r club A. V ha m pagne aura à fane 

lrte au "Berthier"

c onsri 1* i plu * en, o t r n * n» a i 

lie r unr latg, paît dr >ii l r in ps Au 

l oin «le tou» b . amate ui 

nous disons a M I tudiv un * men 

merit « I «spéron» p«»«i v «m » | -i uliîer

«le soil e Xpr I U n< r

à venir l'nrrni 

a»«le il faut «n« n lonne, 

cher, qui. non

TOURNOI DE
CROQUET

m• v r » i emporté jiai « «un ours
trn-

dr tanin* COURSE i— Ici«»i i r dim f ion 

Bien u l.vi cycliste» partiront ensemble 

à St Lin de l'hôtel Fer land à I bru­

te précise. La course »<• terminera 

s tir le terrain dr base-bail de St 

Esprit. Nombreux prix aux gagnant».

En cas de mauvais temps. lc pro­

gramme sera remis au dimanche 

suivant. Pour toute information s'a­

dresser à J. Brouillet, St Esprit

x OU s,

Signe l. Dugas
Kol.r 11 l a 1

All start de la Ligue Nationale de 

Montréal v» Flamand, à Montréal, 
le 26 août.

I IrePv Apre» In partie, U y aura drx jeux, ! 

d, la danse, rt des courses. La f a n f a 

M" tir St I rlix

I * o i ^ n li iea t r u i e 

ut r I m n h Kivct
eux qui nous ont 

M I* Bou

eu 11 et n . t dr t ou r ni I

Habits faits sur mesure et merceries 

pour hommes et jeunes gens

t
irest au programme, i 

Donc qu'on #e le dite, et dr partout,
Dimanche dernier, l'équipe de 

croquet Flamand de Juliette, qui a- 

tait défait lr» meilleures m rue# de 

la I igue Nationale sur son terrain, 

lr dimanche précédant par une mar­

ge dr cinq partie, de gagnées et 
une perdue, subissait exactement lr 

même sort sur le terrain du Nntio-

n St Norbert, dimanche, le l sep

tvmbre, à 1 heures. Le 
etrr Ia dernière lois 

ni lr pIaisi r de 
brillant

ilsein peut

SAM R1CHMAN itque vous au- 

vci. une de* plus 
l e équipe * «lu comté Bo n

ILf- ’ SATISFACTION ET PRIX RAISONNABLES i£I tl

SB#
U

fife

M Chez les Damistesvenue À Ions I
lél a direction du Vlub de

St-No rbcrt. une cravate; M. et Mmc Thk» 
Rivcat. $2.00; M. et Mme H. I 

chapelle, un cabaret; M. et N 
Q0 Merci René Lachapelle, bain-marie e» 1 

minium; M. Greenfield, $ 10.00; 

et Mme Bilodeau, toi, jfrom«|> 
salière et poivrière; M. Lionel 1 

don, I pendule ; Mlle Laurette 
veat, un pot à confiture, la f*® 

Joacph Laporte, -un act 1 W 
Mme Laberge, 2 aerviettei; M. 

Mme Arthur Simardj 3 tasseï 
•oucoupr.s; M. et Mme Wilfrid 

mard, I plateau à gateau, M. 
Mme Adélard Lorti, bain-marie 

théière en aluminium; M. et ™ 
Théodore Crépeau, un bol en * 

tal; M. et Mme Napoléon rt 
homme, plateau à biscuit». •*" 
et poivrière; Mme Armandine rr 
homme, I pot à eau en cristal; 1

r«| dan» l'aprèi-midi et au terrain 
du Mont Laiallp lr »oir.

No»

Le champion de Joliette » Ste-BéatrixM Notre-Damem \
rm<à

Lettre ouverte à
M. E. Chartier

joueur* ont sngement pris 
leur défaite et sont revenue rnchan-

LE CHAMPION DU COMTE AURA 
A DEFENDRE SON TITREer**» i te» dc leu, voyage. No* équipiers 

«e vont trouvé» détemparé» vu, de» 
jeux de 30 pied v de largeur par 40 

i pieds dr longueur, à bande» 

rivement vivant r» et ont eu l’imprea- 

prev.ion qu'il fallait connaît!,, le bil­

lard pour pouvoir rivaliser «vanta- 

| l’eusement avec ce» inrviieur» 

leur propre terrain

lenient deux ou trois bonv joueurs 
oui feraient des adversaire» sérieux. 
Il y a d'abord l'ex champion du 
comté, M. Philias Froment, de Crab­
tree Mills, qui pourrait bien s'atta­
quer de nouveau à ce titre; cepen­
dant, on dit quelque part, que ce 
serait plutôt M. Lionel Froment, 
frère «lu premier et maire de Crab­

tree qui attaquerait M. Perreault. 
L'un comme l'autre de» MM. fro­
ment ferait une btl!c lutte pour le 
championnat du comté.

D autres bon» joueur» pourraient 
bien aussi »r présenter, par exem­
ple. il y a M Henri Giroux, cham­
pion actuel de la clasar "A" de Jo­
liette. et qui possède un très bon 
record comme damiste de premiè­
re force et qui a fait trè« bonne fi­

gure dan» tous les tournois où il 
e participé. On prête à Giroux l'in­
tention sérieuse de demander un 
match au champion Perreault dans 

un avenir très prochain.
Quoiqu'il en soit, il est doré» et 

déjà pratiquement décidé qu'il 
ta au cours de l'automne un match 
où le championnat du comté 
disputé. Qu'on suive dans ce jour­
nal les développements qui peuvent 

surveni, d'une semaine à l'autre.

y
Dimanche dernier, M. Simeon 

Perreault, champion du comté de Jo­
liette, ainsi que M. Gédénn Barrette, 
ex-champion de la ville, ont rendu 
visite aux amateurs de dames de 
Ste-Béatrix. Accompagnés de leur» 
épouses, il» »e sont rendus chez M. 
Ma tai Brûlé, où quelques amateurs 
de l'endroit sont venus les rejoindre.

Au cours de celle rencontre, M 
Perreault avait pou, adversaire M. 
Mastai Brûlé, cependant que M. 
Valois, de Ste-Béatrix, fut opposé 
à G. Barrette.

Perreault et Brûlé ont joué 6 
parties dont six furent gagnée» par 
Perreault et deux par Brûlé. Barret­
te et Valois »e sont partagé égale­
ment le» honneurs en gagnant cha- 
chacun deux parties des quatre qu'­
ils jouèrent ensemble.

MM. Perreault rt Barrette, sont 

revenus enchanté» de leur court sé­
jour chez les amateurs de dames de 
Ste-Béatrix. et il» tiennent à remer­
cier cordialement M. et Mme Brûlé 
pour la cordiale réception qu'il» leur 
ont accordée.

■m

O-
I Mercredi, le 8 août, a été béni 

en 1‘égliae paroi».iale, le mariage 
de Mlle Lucie Prud'homme à M. 
Adélard Poudrier, fil».MM. Adélard 
Prud'homme

Hi I vxces-

/v L«»ran| du club tir b*## bail "Joliette"

et Adélard Poudrier, 
P^re, servaient de témoins

Saint-Eeprit, !• 2Q août 1^34.

I L.toilr du Nord.

Joliette. Que.

Mr*\ieuri.

1 outv mrdnillc représente *i<ux 

laves lie# opposée» l'une * Vautre ! 

souvent

n osera lr contredire,

non pus.

V sur

% aux nou-\
veaux époux.

La bénédiction nuptialc leur fut

donnée pnr M. 1 abbé Mondor, curé 
de la paroi#,e. L'égliac était très 
bien décorée pour la circonstance.

Aprè. le mariage, le, invité» se 
rendirent chez M. Poudrier, père 

pour y passer la journée. Au dîner, 
une adrea»e fut lue eux jeune» é- 

par Mme Roméo Vaudry,
soeur du marié. L* soir la

•e continua agréablement chez M.
Adélard Prud'homme. Tou» se re­

tirèrent à unc heurc avancée de la 
ruit enchantés de leur soirée.

V oici la liste de, cadeaux 
par M. et Mme Poudrier

t -mm* , -f SOMMAIRE DES JOUTES 
AU NATIONALf t '

■
I

i l « là, nradamr L.« Palier A il St. L. t haliloux et A Lambert

f lamand .1. D. Beaudry rt T. Amyot 

(Gagnée par All Slant

'\ . ni vou%

:r ■
t- 2Or, dans 1, journal du 23 août 

«ri'inier, M. L harlier dans une lettre 
ouverte mirobolante.

: flamand. E Pepin et G. Pelletier 

AU Stars: K. Guertin et R Graton 

(Gagnée par Ail Star.)

Jeanne Robert, un pot à eau: ^ * 

Mme Lionel Grenier, un bo| •
3 .4

poux
prétend Iran 1

ehri une question qui a bien deux 

lave» Et il 1# lait à grand, 

j dr hache à droit, et à gauche.
Eh bien: M Chartier, tout d'. i Tlamand: L Généreux et H Bre.ult

(Gagnée par AU Star.)

i

cristal; Mlle Léonie Madon. I 
Mlle Thérèse tMedon, I ccabdf 

ô pain; Mm* Kiffer, dessus it ^ 

reau.

noce
3■coups 

» I AU Si : J.-A. Paytte rt J. Paquette
SST

No, meilleure eouhaita de 
•"* M. et Mm* A Poudrier.

bord non. vous dirons sans amba- 1
4 reçuege. que nous .ornmes prêt, à 

contrer votre équip, au moment rt 
« I endroit que vous voudrez.

Dimanche prochain, le St Lin dé 

i taillera avec noue, le Crabtree 
1 Voua

I lamand : O. Bteaull rt E. Lambert 
AU Star»: Z. Laco.tr et Ant. Prpin 

(Gagnée par AU Star.)

i
M. et Mme Prud homme, 6 ser­

viettes; M. rt Mme Poudrier, 6 tas­

ses h aoucoupea ; M. et Mme Joseph 
Prud homme, bain-marie en alumi­

nium, M. rt Mme Edmond Poudrier, 
jarre à biscuit, en cristal; M. et 
Mm, Rolland Prud'homme, plateau 

en criatal ; M. et Mm, Roméo Vau­
dry, un beurrier en cristal; Mllee 
Rose et Irène Poudrier, jarr* «t sét 
h frui;, en criatal; Mlle Germaine 
Poudrier, un verr, à confiture. M. 
cl Mme Jos Lajeuneeee. plateau en 

criatal* Mlle Berth* Ujeun^eae. 

trousse à épingles; M. Dime, Pou­

drier. $2.00; Mlle Simonne Vuudry.

I

DECESA 
ST-TH

y au.

5
aussi.

éle» invité, à vous rendre 
compt, de notre réelle valeur. Voua

AU Stars: O. Broasard et G. Gagnon 
Flamand: L. Tuilier et J. Mae.icotte 

(Gagnée par Flamand)

sera

BEAU MATCH EN P RESPECTIVE
serrez que nou. «ommr. capable, de 
prendre sotte équipe et de la 

• cre.

Depuis quelques s marnes et spé­
cialement depuis ces dernier» jours, 
il e.t grandement rumeur qu'un 
mmlch pour I championnat du com­
té aura lieu au début de l'automne. 
L* champion actuel. M. Siméon Per­
reault aura donc à défendre je nou­

veau son titre contre un adversaire 
dont le nom n'eet paa encore connu 
e-Rsciellement.. On mentionne actuel.

6 k»vain- Mardi de cette semaine, 
août, * l'Age de 26 ans et - , 
eat décédé, 4 ^(Thomas * 
licttd. Mm* CÜtarlpH-Edouerd **" 
nois (née Lucienne Garceeo). 

Se» imposante* funérailles °*- 
matin, à dix heure».

Flam A Dalphond et H. Généreux 
Ail St.: A. Catavant et H. Généreux 

(Gagnée per Ail Stars)

AU MONT LASALLE

ASSEMBLEE DES DAM1STES io-r
SAM RICHMAN. d, Los Angeles l'un des plu. grand, coureur, américain.. £, maintenant, voyons le reves» 

l'une des capture» de. promoteur. Importe et Perrault pour la grande eeMe médaille que vou. nou.
à pied de dimanche prochain entre l'Axaornption et Joliette. Richman prjsenle, av*c plus Qu m[)in< dv 

eat le détenteur du six jour» et ai xnuita fait du 13 au 19 juillet 1929. au Aa- dres%r *, ,ou, & votr<. eventegc 
cot Speedway de Los Angeles II a pria part au marathon de dans* qu'il ge- M Contré, votre gérant, un char, 
gua. Il m marché 1000 mille» dan. 685 heure, et pui. 2,105 mille, daua 1463 man, garçon vien, ici * St-Ksprit"

et en préeenc* de plusieurs témoin»

Lundi soir prochain, aux salle» de 
l'Association, a* tiendra l'assemblée 

régulière mensuelle de, membre» de 
l'Association des Damistfa de Jo­
liette. Tou» les membre» seront l« 
bienvenus et l'assemblée commen­

cera 1 6 lires précises—

eel
course

lieu ce
lieu d'une assistance très t 
rablp de parent» et d'amis.

A la famille épreavée, t 
du Nord" présente 
thies.

I
Al| Stars: J. Lemieux et W. Gauthier 
Flamand: T. Amyot et J D. Beaudry 

(Gagnée par Flamand) sincères
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r. besoin d'un peu de calme, de re­
pos. Mais je n'oserais jamais vous 
relater dce légendes de pèche, car 
la tradition veut depuis longtemps 

que tous les récits de pêche soient 
devenus des légendes. On a dans 
vos montagnes mille raisons d'excu­
ser la truite qui ne mord pas. Kt 
la lune qui se prête elle-même à 
la légende I Voilà quelque chose de 

tenversant I Mais je puis vous assu­
rer que j'en aurai le coeur net d'ici 
un mois. Sans quoi je pourrais bien 
vous dédier une légende qui met­
trait en scène in truite, ouiuuicuse 
de la lune.............
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Dan» quelques jours en effet, les écoliers et écolières, après au- 
delà de deux mois de belles vacances vont reprendre 

le chemin de l'école.
iiis

DYVONN1C.

|1 EZ
D V/S St-Damien ï/n Il APPARTIENT AUX PARENTSVi D%

de Brandon%: Æ

B \ nde bien chausser leurs enfants. Allez tout droit à !a
i u2^.

m NAISSANCES
(Le 20 moût, Mme Lucien Bru- 

«eau (Bernadette Prévillv) fit tap 
timer unc fille sous les nom# de Ma­
rie, Laurettc. Parrain et marraine, 
M. et Mme Wilfrid Dénommé.

Le 25 août Mme Eugènc Mondor 
(Rosanna Mondor) fit baptiser un 
fils sou* les noms de Joseph, Gé­
rard, Donat. Parrain et marraine, 
M. Gérard Mondor et Mlle Arnéa 
Mondor.

' t a QM VIEILLE MAISON DE CONFIANCE##!m Dm
• •
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où, depuis un très grand nombre d’années, chacun a été 
à même d’avoir Bï.

D:
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CHOIX - SERVICE - QUALITE D: j BE- / \1% j

BF# K(0 ; et surtout4

D4 LES PLUS BAS PRIX EN VILLE**#

Q»

rafraicliissanle après un Jur laL BASE-BALL =—
•Dimanche, le 26 août, le club de 

balle au camp de St-Félix de Valois 

venait rencontre, notre club pour 
la première foi# Notre club a rem­
porté la victoire par 24 à 9.

m K-' »

Deur Di L’expansion de nos affaires' 1

LA BIERE __\3 Dm
semaines-ci à noire magasin. Ces améliorations seront à l'avantage de tous ceux 

elles nous permettront deMOLSON'S
EXPORT

a nécessité les améliorations faites ces 
qui nous honoreront de leur clientèle car

r
. B?—mg#* Di * SERVIR PLUS RAPIDEMENT NOTRE CLIENTELE

* AVOIR UN ASSORTIMENT PLUS CONSIDERABLE

* ACHETER PLUS POUR DONNER DES PRIX PLUS BAS

if SATISFAIRE EN TOUS POINTS LES GOUTS D'UN CHACUN

*
LE PONT

nmmmmDES DALLES' ü'! P'

DV ;il Quelques propos de Diogène :
Mac West se prétend une étoile 

mais elle n’a rien de céleste.

***

Au restaurant, on jvoit saigner 
I une bouche de femme sur un épi de 
blé d inde.

n iPour l'entrée de» classe» surtout — et en tous temps, — chn cuti trouvera son profit a se rendre à notre magasin.QUATRE LEGENDES j donner aux pauvres, le Dieu tout- 

puissant nu vous donnera plue rien I 
Lt il poursuivit son chemin. 

Quand la femme alla ouvrir son 
four, elle vit que ses beaux pains 
étaient transformés en pierres.

Ne croyez-vous pas, Suzanne, que 
la charité est unc des grandes lois 
de l’existence^ ct que c’est presqu’un 

crime <iue de refuser un morceau 

dc pain à celui qui le réclame ? Et 
pourtant il en existe de ce# avares 

crasseux, sans pitié, qui ferment 
icur portc ù l'infortuné et le chas­
sent tivec injures. Mais tout ce­
la est pesé dans lu ciel, ct Jésus, 
tôt ou tard, punira ces riche# dont 
le coeur est froid. La pauvreté n’est 
pas un vice: c’est un effet du ha* 
tard1 comme la richesse. Celui-là 

est pauvre: il peut s'éveiller riche 
demain. La fortune qu'on détient 
n’est qu'un pcu dc fumée. Et je 
crois toujours la parole de ce vieux 
qui me disait un jour: ”LC pain que 
je mange n’est pas a moi: il est à 

Dieu. Si un pauvre Sc présente, je 
fais partagc avec lui Qui sait si un 

jour je n aurai pas moi-même à 
tendre la main.”

\1er
\

Dfn ZENON BELLEROSE !IN

Dédié à Suzanne. roseaux, tandis que la tourterelle 
pour avoir dit “dans le buisson" 
y passe son fxistenç/e «en gémis- 
sant et sans s’élever au-dessus des 
arbustes.

Mais Valouetle qui voulait écar­
ter lps persécuteurs fut bénie : elle 
vole au plus haut des airs, et Seule, 

chante pendant son vol.

Vous conviendrez avec moi que 
cettc légende ne manque pas de 
charme. Et Horn n'a jamais écrit 
d'autres légendes qur celles qui met­

tent en sccnp le Christ pendant sa 
vie terrotre. Dc chacune, il découle 
une leçon, une morale, un conseil. 
Et i| en est une autrc que je veux 
vous citer. Elle a comme titre : Le 
violoniste, et nous présente Jé­
sus et Pierre. Ils .sc promenaient 
tous deux en Gallilée. Ils arrivèrent 
devant une maison où tout un villa­
ge semblait s'être donné rendez-vous. 
La compagnie était dc joyeuse hu­

meur, les rires se succédaient s«*tn< 
interruption de meme que les chan­

sons. Horn écrit :—

Saint-Pierre polir qui ce specta­
cle était nouveau, éprouva \c 
désip do voir plus près; il voulut 
entrer, mais Notre-Seigneur lui dit 

d'une voix douce:

D(Par Yvonnic)
Vou, me demandez par votre bil- 

[t qui m"airivc- ce soir, aous une 
luit battante, de vous écrire quel 
Kt| légendes dans le genre dc cel- 

l'an dernier je publiai. Je 
L dois de vou, assurer tout de 

Lite que je n'en connaia maintenant 
[u'une dizaine, et que je ne voudrais 

beaucoup voua être dé­

lai.

ILe» colleta blanc» manquent d'em-
oi MARCHAND DE CHAUSSURES
lu.

Dpois. ANGLE ST-PAUL et NOTRE-DAME, - Tél. 103 — JULIETTE, P. Q. n
i

***

La nature permet que lc« mé­
chants «‘empoisonnent avec leur sa 
live.

I
le B[i que g
« elle

fols n de* enfants soumis et 

unissants. Su vie demeure 
1 exrniplc de sce enfante et c'est l'i­
déal d'un père.

■' R-o-m—ron.
"Voua oubliez "p.t".

de Llèv LA PLUS CRANlE VENIE DES GINS GENEVA AU CANADA recou­
su rlout

***

Le progrès du nudisme découra­
ge les fabricants de jarretières.

Olivnr Asselin administre souvent 
des correction» fraternelles qui font 
du bien. (Il y en n qui préfèrent 
|3,eorgcs Langlois et Lucien Paris 
seau I)

Instilutrici, pour 
igtésble.
J'amv,. ce soir de vos montagnes.

.Anne ",fl
"Mais vous dites qu'ilsLlèv,I

le luis allé n un petit lac situé à 
[amère de Rowdon, m'assurer si 
k Ituite, même en plein mois d'août, 
'limerait pa. à se laisser prendre. 

|ei rives étaient totalement diffici-

BON CITOYEN; il donna àmuets'*.loi sont tous
1 exemple d'une vie chrétienne*»* et in.
trgre; ce «sont des vire comme ccl- 
le- In U<|à développent et soutiennent 
le bon reprit paroissial, non 'jibs 

Innt par In parole que pur l'exemple, 
A l"égli«e cheque matin, il était 

dre premiers rendue

LE MOYEN D’EN SORTIR
=)• Deux bonnes femmes, dans la rue 

à Paris, causaient hier de, mystères 

qui enveloppent l'assassinat du 

.cille, Prince.
---- Je vous le dis, madame Durand,

c'es* exprès qu'on embrouille les 
pistes pour empêcher lu justice d y 

voir clair.
---- Voue avez bien raison, msdn-

üün pour U marche, jà cause des 
ranches et de> hautes herbes. Tant 
efforts auraient du m allouer cer- 

linrs récompenses, mais comme 
r> poissons sont aussi ingrats que 
s humains, il m’a fallu revenir bre- 
ouillp rt faire la visite à la vieille 

u coin la première fois de ma vie.
Le* grns de l'endroitf très sincè- 

cs et très hospitaliers, m’assurent 
|ue l'eau trop chaude, et avec une 
lonhomif qui me plait : qaie "ce 

i f»t pas lr tfmpu dc la lune". La 
une impoNerait-elle donc sa royau- 
é jusque sur
lécouragvant ! Pas même 

(°n au bout de la ligne I Pas mè­
re une
i°hr, le plaisir d'une journée bien 

(emplie, <jc» marches sous bois, ni-

con-

avec «es en-
Rectification quadruple 
patience et soin à vieillir le 
produit . . . tout cela ne 
suffit pas à expliquer les 
subtiles qualités qui dis­
tinguent le Geneva 
de Melchers.
C'est eu tour de main du 
maître-distillateur, bien plu­
tôt qu'à un simple procédé 
mécanique, qu'il faut attri-

Du journal de Waterloo :
Pour avoir de la reconnaissance, 

il faut d'abord avoir du coeur.

fnnts; quand In coin ni union 
dirnnc fut recommandée, il y alla 
de tout coeur; charitable, 
intimes révèlent de# charité# dc tout 

premier ordre, que tout le monde 
ignorait, charités qui «sont bien dan# 
I esprit du Christ puisqu'elle# étaient 

ignorée# de tous.

m quoi*

scs notes

i» me Dupont.
—Rendez-vous comptc quc le ju' 

reçu plus de 1,500 lettres

Il est dangereux de brasser en 
Dieu d'ailleurs n'abandonne j4* n^ème temps de la bière et de lar-

<#

mais ceux qui souffrent. Quels que gent. 
soient les malheurs, le# peines, les 
chagrin#* Dieu donnc toujours la
force de les supporter. Cette de,- . Méfiez-vous de. «en. qui on, tou-

nière légende vou, le prouvera. Elle | ioUr' ,* la bouche lc* «,and* commencerai» par les arrête, tous t
mots: abnégation et sacrifice. Ils ne ***
»c privent de rien. —Archimède .= jeta hors de son

*** Lain en criant ::“Eurêka (S'in-

Avant de goûter au veau gras, terrompant.) Bobby, qu est-ce, <4U* 

l'enfant prodigue cet exposé à man- vcul dire, Eurêka ?
ger pas mal de vache enragée. Cela veut dire: j ai trouvé.

#*# Ah ..... Qu'est cc qu'il avait trou-

Il Cit permis à un mari d'envoyer vé- Archimède, dan. .on bain ) 
promener •• femme, k condition ~Le ,ii“von- diablement, 

bien entendu, que ce ne soit pa« .an, •••

le sou. Angéline---- La bague que
m'avez donnée hier e»t trè, jolie 
mai» que lignifient ce» initiale. D.

H. C.t à l'intérieur )
j Arthur, cmbarraisé. Hum I Hum I

c'est........ c'est une »ouvelle manière
de marquer "Dix-huit Carat»".

***

LA FUITE DES NUAGES 

Josette, regardant de gro» nuage, 
qui fuient rapidement.—Ah I ma­

man le ciel qui »e sauve.

***

—Allez vou, de mon côté >
—Non. De quel côté allez vou».

***

gc a 
nymes.

---- Ceux qui écrivent de» lettre.
anonyme» .ont de» lâche». Moi, )c

'3%
vif

HOMME DE CARACTERE, il

connut cjr il urr» épreuve», surtout 
uandq un incendie vint 

entièrement In vieille (femeurc ai 
remplie «le sonvnirs: le lrndemnin
tnntin, il était à In messe et lépren- 
v= lr trouva debout et chrétien.

BON CITOYEN, i| vécut entouré 
de 1 eatirng dc tous et ses funérail­
les, a voip le long cortège d amis 

venus de partout, -n sont bien In 
preuve.

consumerle, poissons ? C'était 
un fris-

renfvrme une leçon d'espérance qui 
fait du bien. Je cite :

Dieu envoya une fois l'archange 
Michel sur la terre, pour prendre 

l'âme d une veuve et apporter cet­
te âme au ciel.

L'archange descendit, "pénétra 
dans la chambre de la malade, et vit 
à .,es pieds deux enfants. Il songea 

quc ce» pauvres être, resteraient 
orphelins, sans appui, après la mort 
de la mère, et il remonta au ciel les 

mains vides.
—Pourquoi ne m'as-tu pas appor­

té l'âme } lui demanda Dieu.
—Seigneur, j'ai vu qtte cette fcm. 

me avait deux enfants, et je me suie 
dit : "Qui donc songera à eux dès 
qu elle sera partie ?' et la pifié 
n'empêcha de lui enlever l'âme.

—Va, lui dit Dieu, dans les pro­

fondeurs de la mer; tu y trouverai 
pierre ronde; apporte-la moi.

L'archange la lui apporta.
—Casse celle pierre I lui dit 

Dieu.
L'archange cassa la pierre et de- 

stupéfait. Dans ce caillou uni 
et tout d'une pièce s'agitaient deux 

vers vivants.
—Qui leur donne la nourriture > 

demanda Dieu,
iLc saint archange secoua le» é- 

paules et se fut.
.—N'aie donc pas de soucis pour 

les orphelins I reprit Dieu. C’est mon 
affaire. Fais cc que je t'ai ordonné

—Pierre, n entre Pn’ I 
Le disciple n'écouta pas In re­

commandation que son maître ré­

péta par deux fois: mais au mo-
méme où il pénétra dans la

buer ces qualités du gin 
CROIX D'OR de Melchers.sensation 1 Mais pour con- &

10 Ouest $1:00
16 cmcsi

40o~« 1,30

ment
maison, Un violon apparut à nonS

GINFr conversation amicale prè, d'une 
roun> * l'eau merveilleuse, un ora­
le violent comme spectacle, et fi­
nalement comme dessert, la chaude 
llmotphèrc du “chez noua"

,c gentille lettre.
Je n,. voudrais pas, je vous le 

H*1» V0Uv désagréable. Des

légendes, je pourrais vous en dire,

Cfc*« iur cria; vous narrer des 
récits

1.30dos, sans qu'il n en -ût rien.
A peine fut-il entre que les bu- 

l'cntourcrcnt, en levant leurs CANADIEN
MELCHERS

veurs
verres et en criant : La musique 1 Au soir d une vic comme celle- 

là. c'est de toutet vo- vous
La musique !" St-Pierre nc compre­
nait plus rien, mais le, filles et les 

criaient toujours plus fort: 

IJouc f et les couples se

coeur que ses en­
fants et se* amis pouvaient, 
matière, sur |e bord de ,a tombe, 
redire avec l'église, dans an belle 
lithurgie Rcsuqirscnt in 
il repose en paix.

CROIX
D'OR

***

Avec le mois de septembre re- 
. prendront les diverses activités des 
| différentes associations.

(«s
I) paraît que M. W.-H. Reney 

est à organiser le club de# Ch. de 
Colomb.

nu ci-

garçons 
"Joue
formaient, attendant l^e signal de 

la danse.
Le pauvre apôtre essayait de fai­

re comprendre qu il 
jouer, mais le violon le démentait, 
et plus il se défendait, plu» les bu-

des bâ-

-qu'-pac

que des vieux m'ont relatés, 
ii' aventure, mystérieuses foil le 
-émon entre en scène, des histoires 
lui font dresser les cheveux sur la 
'*te- Mais je vois bien

UN AMI.
ne savait pas L.'Kpiphani, août 1934.

##*

Si l'enthousiasme d’antan renaît 
avec le club, i| »e peut fort bien que 
la coupe Dufresne déménage de la 
rue Lajoie fc la rue d« Lanaudière.

Ceux qui veulent aller siéger à 
l'hotcl de villg feraient bien de com­
mencer leur organisation immédiate, 
n^ent. Depuis quelques années, il 
s'agit d, mettre son nom de l'avant 
le premier pour être élu.

***

C’est maintenant au tour des 
mena de prendre des vacances

•••

Statistiques
démographiques

que ce ne 
‘nl P*' sell» i ci que vou* aimez. 
0U| d*'‘r,z celles qui sont simples, 

,Cilc * brf. dont la lecture

veure devenaient pressants;
'levèrent «St a'abaiisèrent.tons so

quelques uns touchèrent même le» 

épaule, de Pierre. La .ituation é- 

tait critique. Elle ne prit fin que P»r 
la fuite du musicien malgré lui.

Pendant cc temps, Notre-Seigneur

! une
repose

qui laiiient au soir d'une journée
* plu'c quelque satisfaction inté- 
«ure. j

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - MONTREAL ET BERTHIERVILLE
POUR LE MOIS DE JUILLET 1934
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veux tout d'abord vousi
!n citer EXAMEN DE GEOGRAPHIE

—Comment appelez-vous les ré 
giona du globe où i| fait le plus 
froid > j

—Les régions polaires.
—Bien, Et celles où il fait le plus 

chaud > Allons- les régions.
L’élève après un moment d'an­

goisse :

une qui vous plaira. Elle 
1 dr Horn, écrivain qui fut lauréat 

ie VAcadémi, Français
«Ueil de
"Us à

meurs de Mme Majeau; ménage modèle, rr trouva donc en elle unc sCi'on- 
le neuvième enfant venait de naître 
quand une maladie mortelle s'abat­
tit sur la mère; M. Majeau un mo­
ment fut accablé; il fit de» promes­

ses uaqsi héroïque-, poUr le retour k 
la santé de sa chère épouse; je li- 

sier de souvenirs, celte promesse 
hier de ouvonir-s, celle promesse 
qu'il faisait alors de donner tout son 
bien aux pauvres, si Dieu ramenait 
sa femme à la santé; la Providence 
ne le voulut pas. Madame Majeau 
mourut; on devine sa douleur; il 

la supports courageusement; en 
gardent bien vivant le souvenir de 
Il disparue; toutes les semaines, pen­

dant des années, une messe était 
recommandée pour le repos dc son 
âme. Il garda jalousement sa foi et, 
en apprenant sa mort l'autre jour, 
je pensais dc suite au grand bon­
heur du revoir des deux époux; si 
au ciel on se reconnaît, comme l'é­
pouse dut venir au-devant de celui 
qui lui était resté si fidèle: ce fut 
un bon époux.

poursuivait paisiblement sa 
te Lorsque le disciple, un Pcu 
fus, l'eut rejoint, Jésus dit sans co-

rou-
Paroisse»de mère pour se» enfanta; comme 

|r disaient les intimes, elle n'eut pas 
le bonheur d'avoir des enfants issus 
de son sang, mai» elle fut bien, sur­
tout pour les jeunes. In seconde 
maman, par In tendresse, l'attention 
et le dévouement. Mais le père lui 
aussi dut un peu être mère ; sur­
tout au début et il le fut. Sous unc 
apparence un peu rude, il cachait un 
coeur aimant et paternel; il resta 

seul et pourtant, que l'on montre 
une famille qui fut plu-s unie > Il 
sut aimer »r» enfants, en leur don­
nant m la maison la formation forte 
al chrétienne et en ne reculant de­
vant aucuns sacrifices pour leur ins­
truction et leur éducation; la Pro­
vidence le récompensa dans sa fa­
mille un prêtre, quatre religieuses, 
et de» enfants qui continueront son 
oeuvre dans le monde.

uon-
t e pour un 

tourtes légendes qu’ils pré- 
un concours, légende» vive­

nt appréciée. alors. Elle s'inti-
,uIe: LKS OISEAUX.

Lor.quc U troupe d'homme» ar- 

v'** ^ 'p''« ct de bâtons cherchaient 

0,re.Seigrieur pour Ie livrer aux 

c urrr*ux, Jésus était dans un bois.

1ère :
—Ta curiosité est punie, car la 

du mal est le commencement

St-Charlea Hor r ornée 
I lôpitnl St Eueèbe 
St-Pierre 
United Church 
St Alphonse 
St-Ambrois, de Kildare fi 
Sic Beatrix 
St-Cléopha»
St-Côme 
S.e-Elisabelh 
Ste-Emélie de l'Energie 
St-Félix de Valois 
St-Jean de Matha 
Ste-Marcelline 
Ste-Mélanie
Notre-Dame dc Lourdes 
St-Paul
Sacré-Coeur de Jésus 
St-Thomas

0 0 Imt-
*“c 
du péché.

Voici la "seconde de. légendes 
connais. Il m'en reste huit,

6 0 2
0 0 0

La course à pied de dimanche 
prêchai^ va en ^aire court, plu­

sieurs.

1 I—Les régions trsnspiréenne» IL qua je
mai. je ne pourrai, toutes vous les 

est bien six

1 2MIC-MAC.a1
de faire—

Et voici. Je n'aurai pas été long 
à vous répondre. Votre demande m'a 
fait d'autant plus plaisir que je ne 

déteste pis les légende», et que ce 
soir j'étai» bien disposé à en dire. 
Après de. voyagea de pêche, sur. 
tout quand on entre bredouille, on

2 I 0i* dire. D’ailleurs il enPersécuteur» ne le (trouvaient •••
Il va falloir qu'écoliers et écoliè­

res brisent certaines amitié».

Le» souvenirs du lac sont encore 
tout frais à la mémoire.

**»

Septembre est la rentrée des classes 
Aliéna, les enfants, aux leçons; 

Que tout le monde soit en place, • 
Les fille» comme les garçons I

•••

I 2 0diraient rien qui veille, 
beaucoup vous di- 

La suivante est

I i,' ** Pétant une alouette 
“ fur indiquer lc chemin ; mais 

e e» conduisait dans une direc- 
L0ne,out oppo-é à cell, que auiv.it 

suveur. Utie cellle voyant ee

P"""'- e mit & dire: "Il 
‘H U ! U 
chérit

qui ne vous 
et je préfère de IN MEMOR1AM 3 0 Isem­is :

5 0 I
re les deux autres, 
simple, mais combien douce, 
bien exquise ! Il s'agit de Jésus qu. 
voyageant seul, s arrêta un soir 
dans une chaumière «t demanda du

pain. Dieu qu'il était. #1 P°uv..t
de manger, ma.»

0 44corn­s' A l'occasion du décès d, M. J E 
Majeau, de I’Epiphani.

7 0 3
9 0 1
2 1 1

Il m’a -semblé utile et i propos 
dc rappeler le souvenir de ce vieux 
concitoyen qui vient de disparaître; 
sa vie plutôt ordinaire, mérite, 4 
plu. d'un point d. vye, d'être citée 
en exemple; homme de Dieu, homme 
de caractère, bon époux, bon père, 
bon citoyen, il fut tout cela et ce 
n'est pas un mine, éloge que l'on 

fait par là d'un homme.
BON EPOUX t le grande épreuve 

de sa vi. fut sûrement le mort de 
sa femme; je me rappelle en ce mo­
ment l'émoi causé dans mon village précéda son père dan» la tombe, c'était réellement le père, l'âme de 
1 la aouvelle de la maladie grave d. quelques moi# seulement—le pè- |a famille qui parlait une dernière

est là 1" L.
rn disent: "Il (e ,auve I l| sa 

UV*. I* tourterelle elle-mê-

»Jout»: Dans I. buisson I Dans
!fn 'l"'0n * , h** hommes armés pu.

*,n!l s'mparer de Jéeus qui 
a “ lomber un regard de rapro- 

<Ur oiseaux1 qui l'avaient

13 0vanneau ren
03 0

sûrement ae passer I0 Iil voulut jus- Méd. Sansregretdans sa vie terrestre, 

que dans ses 
sembler à l'homme. Il sv.it faim, et 
la femme à qui il fit U demande, 

à l'excès, lui répondit sur un 
au jour le

2 I 0moindres détails, res-
3 0 2. de I. Marion & Fil»

entrepreneur de pompes

FUNEBRES

suce UN DEÇUE DE COLLEGE
Pour stimuler l'intérêt, le classe 

eet priée d'écrire le compte rendu 
d'une joute de belle.

Un élèv. arriéré, ne 
nir (aucune idée finit par écrire : 
"Pluie—Pas de joute".

•••

LE GRAND COMMUN DIVISEUR 
Inetitutrica—'"Epatas rompt.

21 BON PERE, il faisait penser à 
eus patriarches uiq commandaient 
l'admiration et l'affection des leurs; 
il eut tout cela, et jusqu'à la fin; 
il fallait voir le vide causé par son 
absence, au .oir de* funérailles, à 
la lecture d. ses dernières volontés;

63 18 32
(Ces renseignements nous sont 

fournis par l'Unité Sanitaire de Jo- 
liette.)

* avare 
ton sec 
jour, et que 
n’avait rien mangé.

Cependant elle ne disait pas la 

vérité, car dans son four, six beaux 

finissaient de cuire.

h&hi.
L* caill

r qu'elle vivait
depuis la veille, elle — Embaumeur —

SERVICE D'AMBULANCE
Taxi* joer et mât

50, rue LAJOIE,
Téléphone 212

r
c Pour avoir dit "il est là" 

kj.Pfut '*!*Ver dans les airs et

■QonsT le°rner * Y°lcteT deni

niant ve-
BON PERE; la mère partie, le 

père, il est vrai trouva dans une de 
ses filles, cell, chère Elisabeth qui

*

JOUETTE /
vanneau, pour avoir tra* 

*»t condamné à
, '"droit, ha

* marsia, dan* les jossc# et leg |

k Lisez “L’Etoile du 
Nord”

quitter P»»»» blancs 
milieu•“* dit !

ne pas
• et à vivre eu voulez rien—Puisque vous n«

/
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HU MM4HI

LE TENNIS!! I Poor nettoyer l'éamil rt U tâcheà soupe cheque jour, 

n'est plu» une corvée.
fC*e>t «une erreur d'objecter la 

perte de temps occasionnée par la 

mise en conserve. Cette perte est 
suffisamment compensée par 1 éco- 

rornic qu’on en retire d'autrr part. 

L'habitude d’acheter tout préparé, 

des marinades aux confiture», est 
onéreuse. Et voua pouvez calculer 

vous même la jolic note à régler 

chaque semaine chez l’épicier M vo­

ue f nrnillc est tant soit peu nom­

breuse.

Saveur naturelle du théi

m
F rotiez loud simplement l’usterv- 

: site avec un chiffon je flancll» im-

: bibé d'essence minérale; fruité: en

ui.e avec un tampon de papier à 

1 journal.

Nettoyage <ie chaise» de cretomme

Mettre deux cuillerée» à thé 

d’ammoniaque dan-. une chopine 

d eau bouillie. Il rat préfé­

rable d avoir fait bouillir un aac de 

son dans celle eau. I mélange net­

toiera rapidement r facilement le- 

"chaise# recouverte» dc cretonne.

;
:la* s*»** **

ttes Sestturs

Le parc transparent soupire et 
révr dans le silence des crépuscule», 

et les raquettes criblent du ciel au 

où les joueurs • attardent.

de hou es fleurs

|

THE VERT11 iii.:
IU

;

m
tenni.

!! SALADABlancs
mouvantes, tendus, rapides, il> tou­
chent la ballc au vol, gt son chassé 

croisé les projette, avec de> bonds 

fous, vers le ciel.

FF! comme

! i
::

i 'm=
!i :
i: = :
:: :
:: ............. IMUiiHiHiHimmiiiiiimHimM ntiiréeMai» préci»c et 

lourd"' de »on

"MnMMHMIHtMW MMNHHIIHIItMIHIHII. comme
élan. c|lc frappe If»

LE COIS IJIi TASTE U.AUDE retourne dix fois ver»raquettes et 
les garçon*, habiles. Ils semblent in 

fatigable, et leur, geste, adroit, 

retient en harmonie avec le paysage.

<7ly
En h ^ 

/'SERVANT DES
Lrs conservas faites à la maison 

ent une saveur particulière et toute 

nonne ménagère devrait avoir à 

coeur d emplir »es armoires de boî- 

>s bien alignée# et étiquetées qui 

lui ‘seront une source d économie 
appréciable quand ->on modeste bud 

grt ne permettra lu# d'acheter le#

ifMxr'*•««» a.» ■ ‘Frais des plantations’ANNIVERSAIRE400™» à

PAPIERS 
IIÀMÜUCHES
IJBKr. WILSON

^■afissap*
ATTENTIVEMENT

à La rencontre Sous les voûtes profonde» de» ar- 

injmobile*^ dan» le temple, que 
font le» blancs pilier» des hêtre», les 

s'entrecroisent
CONSOLATIONVont savez toutes, mes bien chères lectrices, que les iè

a (Juébcc, à autretes qui se déroulent en ce moment a C.aspc,
Trois-Rivières, a Montreal, un peu partout dans notre Ca 
nada 1 ranimai
découverte dit Canada par Jacques Cartier et sa prise de 
possession au nom du Roi de I rance. \ otts avez aussi appris 
par les journaux, et peut-être le 
source encore plu directe, que de très nombreux visiteurs 
sont verni', viennent et viendront se joindre a nous en cette

Jr nr mai» rjrn d*el|c, sinon 

' Qu # n mr penchant sur a main nu#-, 

rendant qu'on mr disait mon nom. 

1 out k coup je l'ai reconnue.

:haqtaciturnes,
figure» bizarre*', ont 1 ai? dr ser­

vir le dieu mystique des sport", qui 

donne le teint brun, les muscles so 

1 des. la paix dans I àme ct dans 

la chair.

joueurs

Réjouis-toi d'avoir tant souffert, car enfin 
Toute fureur ayant son déclin, la détresse 
Connaît aussi la lente et paisible paresse 
Qui trouve son repos, et n'a ni soif ni faim.

11 n'est pas que la joie et l'espoir qui faiblissent 
La fringante douleur pâlit aussi. Comment 
Ne pas goûter du moins, après tant de supplices, 
L'absence de l'atroce et neuf étonnement ?

Car le pauvre être humain, instruit par la souffrance 
A l’espoir comme au deuil oppose un calme esprit, 
L'infortune et la mort n'ont plus rien qui l'offense, 
Et c'est vaincre le sort que n’être pas surpris...

Comtesse de NO/

« n] fruit» et le» légume» frais, hors sat- tuire 
de la

commémorent le jooeme anniversaire «le la
à prix inabordable.

n
traitWà CLAU2INL.Pourtant, c’est la première fois

| —I .a Parolr".t\ v/ v<ms menu* <1*111 iv _______ Que )c regardais ion visage
Chaque papier tuera îles mouches j D'où vient que le, mots, da 
toute In journée et chaque jour 

g>eriilnnl trois M-mnines,
3 Papiers «Inris chaque Paquet.

10 f I NTS LE PAQI KT
Jéfti Ut Phrrmétin, Ut Epttrutt rl tri

M j taunt tUne jug.

POURQUOI PAYER PLUS?
Th. WM SON II Y PAIX O , H.„.l|lon,Onç

Tout alentour l'ombre s’instal­

le, les allées noire» fondent 
U nuit, et I on ne voit plus qur le» 

blancs jeueiirs à la poursuite d une 

balle invisible

Can:ns »a
dansvoix iterrt

j M évoquent cher paysage >un EMPLOYEZ 
LA POUDRE A PATE

apporter I lmmmagv cl le salut (les vieuxcirconstance et non 
iiav.s, au premier t.itia de-queU tv«tte ancienne mete patrie, 
la douce France.

lentD où vient ce charme singulier 

Que. du premier soir, tout en elle 

M'est EGG-Od'.v.nci-, un peu fnmilier, 

Même le lïlru dr en prunelle >
vernl'crnicttvz-miii, a ce sujet, «le vous donner quelques ]>e- 

tits conseils et de vous demander, de tout mon coeur, d’être, 
tous ccs temps ci, plus françaises' que jamais, si je puis 
ainsi dire, par opposition a eet américanisme qui nous g a 
gne toutes, plu ou ni' tns incoiisvicmnieiit quand ce n'est, 
hélas, volontairement, ci qui nous défigure d'une manière ; 
affreuse. 11 faudrait, pourtant, <ju« nous donnions, a tout le : 
moins, a nos cousins de h rance, l'impression que nous soin 
mes «Icim ui'i « sinon entiei eincnt d'esprit, tout au moins de 
coeur, française . Il taudra donc, tous ce temps ci, partout 
ou vous serez, partout où vous irez, surveiller votre langa­
ge, parle: ii.uu.ai et hou |rançais, ne pas tenir de propos 
dclihéicincnt ameiicam-, ne pas taire de déclarations trop 
nettement anti-11 auçai «o comme ou eu entend parfois dans 
la houe lie de jeunes pet ouïr -, qui prétendent, par exemple. 
<,tiv le film liant,.u- c-l insipide et peu intéressant et qui de 
datent ouvertement lui préiércr, ce qui ne lait pas honneur 
a leur intelligence ni a leur g<ml, le i ilm américain et son c< a 
lege de iigmailles de luxe.

Tolls ccs temp. ci. d autre part, et cela non svuleiiivn; 
pour nos visitetu , mais encore pont le meilleur bien de tou. 
votre entourage, relisez donc I histoire de notre pays, re­
trempez-vous dan U récit des aventures et des voyages de 
Jacques l a ri ici lui même cl de autres grands «lécoiivreurs 
à qui nous devons d'être canadiennes aujourd'hui. Lisez 
1 histoire delà h nidation de mis villes, que ce soit (Québec «>u 
Ville Marie, Trois -Kuru et m ville |« diet le. \ «ni

Hitler, artiste...
Depuis quc j ni ouché sa mmn, 

Mon coeur -'est rnis à hattrr vite 

Je mena qu'il faudra, rjèe demain, 

l Q"« }«* l amie ou uur je l'évite.

Si mai:
i l^ue d événements au pay < <iu 

“Danube Bleu"# depuis 1 ni sassinat 

du petit chancelier d'Autriche jus­

qu'à la mort du grand vieillard Min- 

denburg !
surtout en vedette ce redoutable Hit­

ler qui tient en angoisse non seule­

ment l'Allemagne, mai* l'Europe en­
tière. Quelle conflagration ou quel 

apaisement «sortira donc de» mains 

dp cet homme ?
Bien que les événements diplo­

matiques rnc laissent à peu près in- 

souc ante, jc suis toujours vivement 

intéressée autour de la vie de ccs 

hommes qui sortent tout à coup des 

rangf-i obscurs, et deviennent en un 

ri n de temps, la foudrc du pays.

On peut bien, tout en étant une 

simple femme, chercher a ‘•avoir vn 

peu l'existence intime de ces êtres 

dynamique*".

Hitler lui-même, était bien un mo„ 

des e aquarelliste, et quand vou" li­

rez ers lignes, il sera peut être nom

Carnet de la te o<
ménagère m*

Ihtidre à W*

André RI VOIR!.
Sfü—Lv plaisir de» jour».

JEUNESSE TU T'EN VAS.,,Evénements mettant

Pour b.i«m netoyiy 1rs légunuta

Dan» une ruisinp bien 
faut toujours posséder un 

tenant dr I rau salé# du n s lequel 

quelques minutes, 
les salades, etc. CV t |,« meilleur 

moyen de les débai ras er très ra­

pidement dus ter», escargots, lima 

ton*, qui peuvent être , oc hé, 
ni» les feuille" et qu'il est 

«lésa» reux de trouver dan- 

nette

iortCAUSERIE.
il

Jeunesse, tu t’en vas, c’est une grande peine 
Et c’est aussi un grand repos.

La vie aura perdu sa grâce souveraine,
Mais le coeur n’est plus un fardeau.

Tu t’en vas .entraînant avec toi la chimère 
Dont tu parais notre horizon.

Mais comme l’on voit mieux, dans l’oblique lumière, 
La route, l’arbre, la maison I

LES CONSERVESvos#* con plut
f o it tremper Inutile de prendre dei chances 

avec une poudre à pâte infé­
rieure. Vous employez seulement 
la moitié de la quantité ordinaire

E- 124F

on

( i ttr petite indus rie a prie beau 

coup d'expansion depuis quelque» i 
années Nombreuse» sont le» famil 

le», et souhaitons leur beaucoup d i 1

mitatricr.s, qui transformant «n

don
t

avec EGG-O I Mapur

vraiment (>
conserves alimentaire» le surplus de, i 

jardinages. K* mémo en se procu
tant nu marché les frrui s et le, lé Refrains d'amour, bruit de baisers, éclats de rire. 

Tout cela, tu vas l'emporter.
Mais le silence a tant de choses à nous dire, 

Maintenant qu'on sait l’écouter.

lion
REVERIE...Huilp a polir le* m.rublc»

guiur* qui abondent à cette »«i»on 
on \ assure également n pvu de frai * | 

de* conserves varier» dont la saveur 

"era largement apprécié,, durant U j 

•ai on froid»*.

Unr ménager,- dr sens pratique 

trouvera toujours moyen, mêmc a 

trie santé fragile et peu de temps 
disponible, de préparer des conter 

On peut très bien exécuter ce 
a de travail tan# fatigue, par petites quan 

titra a la fois. Quatrr ou cinq pots 

à stériliser dans !,• grand chaudron

val:
I )e,ix « U e i| le rér - d huile d'olive 

quatre cuillerées <{#• vinaigre faible 

irois d'vsernre Jr térébenthine. Mé 
langez bien a l'aide d

iav
C'est le soir. l'heure où |a nature 

est à moitié rempli,, d'ombre ; l'heu- 

| rt: où la nuit, voiles déployés, dc"- 
| vend de» rnonU et veste papillon 

noir vicm se pose, sur la (terre 

somnolente. C'est l'heure du rccucil- 

l'ârne

leui

Ton feu s'éteint en nous, c'est vrai, mais une aurore 
Au fond de l amé lui survit,

Tel en des cicux lointains le jour éclaire encore 
Longtemps après!qu'il est parti.

un pinceau 

m**ll
a un ling#-

ali:d»»r> nettoyez 1rs moulures de» 

I le» I r *t ■ z taitmé à vie dan* l'exercice d'un pouvoir 

absolu et

en • u 11 r

précédent * n Aile mu- dtpI

Kne.lemrnt. pour rêver se sent 
plu# n 1 aise, l'immense univers, 

semble vouloir dévoiler d intimes

^ ** me»angc r .( exce'l i t meiLe bonheur fut l'oiseau qu'ingénue ou sournoise 
Tu poursuivis sur les chemins;

Jeunesse, tu t’en vas, mais l’oiseau s'apprivoise, 
Ailes closes, entrt) nos mains...

pour Hit le artiste, n’est ce pu* incon- 

pour le ce r ifier, voi­

ci c,. qu’on lit, page» I 5 et 17 d'un 

volume publié sur Hitler par 

Scheid à Paris

miseS . nettoyrr et donner du hr 11

t cz, cm meme temps qu title leçon d histoire, une admirable urnmlcs 
leçon « Tenet pu-, < le \ < >li »i it< et «le o mi age. Non settlement lt 
se/, les, pom tous instruire et volts orner vous memes, mais 
raconte/ aux entant-, qui voit eut' un eut les liants laits dont 
vous aurez ainsi rempli votre vovut et votre mémoire, l'as­
similiez les, et cet chose l anle, pour ces figures d'autre lois, 
pont ees lie t o- i pu lurent pourtant de-, hommes et des iem 
mes, tout simplement, eoinnie m ms, mais dont la vie fut <1 
mince pat la passion de la patrie, de >a grandeur et de 
indépendance

Il tant que le-. têtes du .|ooèmu Centenaire laissent ' 
quelque chose de plus que le souvenir d’un beau spectacle, j 
Il est indispensable, pont quelle-, aient réellement atteint le i 
lut qu on leur a lixe, quelles aient laisse une empreint e 
Iule dans les esprits, dans le> coeurs, qu’elles aient mieux fait 
comprendre a tous et a toutes ce qu est l'honneur, ce que re­
présente Thotineui d'etre canadien
quelque sorte, 1 obligation de continuer, chacun dans la me 
sure île se- nuniti-, i

.* t
cevable )su r (a cr* , m x lit* «•( puta ux

j confidence**; 1«* my»tèrc lui même, 

permet à l'âme qui le fouille de sou­

lever un coin d«* »on voile.

Seule, le* yeux fixe# vers l'Infini, 

l je rue surprends dans une rêverie 
I profonde. Au loin, j'entends vague- 

1 ment lc chant d’une musique étrnn- 

, troublée son» doute par l’a­

moureuse sérénade, voilà quc tna 
dame la L une **ntr ouvre Je» rideaux 

de son alcôve et »r penche au bord 

• Goûtant celte harmo­

nie, elle nc »e retire pas 

jectueuse, étincelante, k*llr sc ha- 

a*1 rdc tout à-fait semant à profua- 

sion de la nacrr »ur la chevelure de 

In nuit. Je la regarde sourire 

disque d'argent, peut-être court- 

elle à quelque rendez vous > Bah !

pnr exempt,-a r molr r.,
o. que

Jose Maria CANT ten
I ."architecture I intéresse en­

core plu» quc la peinture. 11 a ap­

porté (à Vienne ) un paquet de des­
seins et il s r présente à l'examen d en­

trée dr l'école df peinture. 11 échoue; 

le recteur lui affirme que 1rs dessins 

apportes prouvent de façon péremp­
toire qu'il est doué pour l'archit cc- 

tire. Le jeune Hitler »<* rend à l'é­

vidence, il sait qu'un jour il sera ar­

chitecte Mai» cette nouvelle voie, 

brusquement entrevue, Suppose des 

études qu il n n pas faites ; il est pres­

que trop tard pour les faire. Pour­

tant. il ne perd pai> son sang-froid, 

i; continue à caresser ses rêves d’a 

venir, il devient dur pour lui-mcme, 

comme il lr sera plus tard pour les 
autres

separaître dont ld coiffent les Pari-

\ Billets d 
Fin de 

Semaim

AUTOMOBILISTES, LISEZ ! ge Un examen plus attentif modifie 

cctte impression première.
Hitler ne marche pas, il glisse. On 

dirait d'un fantôme qu'on verrait 

sans surprise .«/insinuer dans une 

muraille. Observez les traits # ils 

sont figés. Cc n'est pas un hom­

me, c'est un automate, ou 
il a hypnotise les Allemands, mais | 

les Allemand* le lui rendent bien, I

i >

si *11
. . plus agrénhle qu une machine en ordre? Pour jouir de ce

plaisir, faites examiner par nos experts les

BATTERIES:
du ciel

. Maa-
Nous avons f*'t l'acquisition d'un vérificateur AUTOMATIQUE. 

Un expert vérifiera gratuitement votre batterie. Il vous dira ce qu el- 
e vaut, si elle est susceptible ou non d'un nouveau rechargement, si 

GRATUrr ülel 8°nt etc- ««marquez bien, ce service est

1

et
mieux, dans tout te Gana fait

tan

CONFORT SECURITE 
PRIX REDUITS

lesBOUGIES (Spark plugs) : il est lui-même en transes, cn proie 

à Vhypn
•Si les bougies de votre auto fonctionnent mal .passez i notre 

poste de service; notre expert vous dira ce qu’il y a à faire.

crufrançais et tl'avoii v'tl On dit que a«‘s compa- 

décrit: lc soldat incon-

>
je l« laisse à son énigme et la suis 

machinalement
triâtes le • •t 1. Excursion de deux ou qu 

jours.
i Aller et retour pour le prix d'en 

I let «impie plu, un quart. Ccs bi

desPNEUS : tandis 1yvux.

A quoi >
vous peut être > le >ouvrnir de 

tre amitié vient illuminer mon rêve.
---- La musique qui

pelle d autres soirs, où vous é irz

nu ressuscité. Trouvaille aplvndidc 

quand on lc voit évoluer tel 

revenant".

a si n<iltlv tacite culreprise |»at IV ‘s àjf* |mcu* Kunflrs à point donnent du confort et de la sécurité. 
Que d éclatement» ou de crevaison., i cause de pneus mal gonflés !

V'r,lf,0r VO* |,neui • «talion, la mieux outillée de la ré
gion. — Nous vendons aussi les pneus "ATLAS".

cjuc je songe 19
grands aïeux.

l'.t dans t e domaine, tues bien dièt es leelt ices, I 
a accomplir demeure immense défense tie notre langue 
tre l'etrangei et contre nom- mêmes, tie notre fui, de nos ira \ 
(filions, pht> encore tenue nous mêmes que contre auU m et I 
développement dans lotis les champs tic l'activité humaine 
de 1 intluence lrançaise sut ce et nu meut nord américain - 
il ne tiendra qn a non d occuper dans l .tx eitit 
le passe, nue place de tout pi

l'.t volts venez, nies bien chères lectrices, qu'en agis 
saut connue je vous le demande, volts recollerez ml miment 
de joies a et «té de la 
d'un devoir entre tous

\ ers 19 10 la situation matériel­

le d'Hitler s'améliore l| n'a plus bc 

de gagner son pain quotidien 

comme journalier, i| est dessinateur 
et aquarelliste."

C est selon le mêmr auteur qu'à 

douze an» que le futur führer 
pris par la musique 

ne: A 1 âge de douze ans, il voit

66

< KT.\ l P pé
omme berce, me rap. Comment ne pas avoir la démarche 

automatique, le gesiv saccadé et le 

masque figé, quand 

et qu on t raille telle responsabilité.
Mais I Hitler

. 0>'l sont valables, à l'aller, du midi 
vendredi jusqu'au midi du dimanc 
au retour, jusqu’au dernier train

ELECTR1CTE:
Noire station de service répare près de moi 

est la clef qui ouvr«. not rr géole, jr 

bien pré# dr vous. 
— Je ne crains plus rien. l'Infini 

consent a "nous" faire libre*.
J oublie des .Nombres abîme* au 

fond doqueU, forçats de la 

h côte, sans avoir le droit de 

crier notre sentiment lumineux, for­

mé d'un reflet de Dieu. J'oublie la 

méchnnce.é de*, hommes 

blie que jr >ouffre, et que malgré 

les désillusions rencontrées 

route, je dois poursuivre mon but, 

remplir ma mission.

O monde î comme jc t’oublie 

dans cette heure bleue du rêve 1 

comme j<* suis heureuse d‘êtrc 
le, de me reposer de toi, de sentir 

qu mon âme m'appartient, qu'elle 
pense et plonge au-delà de» bornes 

où tu veux l'enserrer - _

les troubles dû» à l'électricité. et, comme lv rêve on a tel destin le.*
REPARATIONS :

Non. faisons également toutes les menues réparations.
: lundi suivant, inclusivement, 

nc solaire.

t»
là. •*»tSUIS que personne 

connaît, c est 1 Hitler seul, l'homme 
en face de lui et de 

sans doute est-il aussi étonne lui

U
wagnéricnt 6

l-f " ' Vous êtes assures d'uh service sans égal 
adressant à

son Créateur, 2. Excursion d’une journée 
Aller et retour pour le prix d us

, oumne dans "Ien vous i pour la première foi», Guillaume Te1!, 
et quelques mois plu» tard le pre­

mier opéra de «a vie, Lohengrin. 
L rnthotmasmr pour le maître de 

Beyruelh est saris bornes"*.

Maintenant, Madame, vou» aime- 

rrz peut-être savoir un peu plu» la 
physionomie du Führer et de quelle 

allure il évolue parmi le» autre» hone 

Voici

plan.cimci
même que les peuples le «ontvie.

let simple. Ccs billets sont valables,H. BARRETTE nous
-S arrête-t il seulement pour pen- l’aller, dans tout train du dims» 

»er, pour sentir comme lets antres ^ (seulement) qui part après 3.00sl 
homme», pour sonder L mystère de au retour, dans tout train et le t» 

•-a propre vie ) Comment se- juge- ■ ge devra commencer pas plus t 
t-il lui-même f Souffre-t-il ? — lui que minuit lc même jour, heurt 

qui était un art:atc — Et devant la luire.

mortelle dépouille de celui qu'on Billets et renseignements complfn 

nomma le grand chêne allemand", 
a-t-il

01

iigraiitlc satisiaction tic l'accompl STATION DE SERVICE
COIN PLACE 1AVALTR1E ET RUE MANSEAU

ISSCI1IC V.
J'ott-siinc.

"TANTE VL.AL'1 » LC”
»ur ma

tPaul Anger 
lr présentait récemment dan*

mes. 

nous 
lr "Devoir" :

comment

PACIFIQUE CANADIEN dtaires aux agences du
1un in.tant réalisé qu'un jour 

lui aussi, sera tout simplement un 

mort qu'on porte en terre ?...

PACIFIQUE
CANADIEN

EXPEDIEZ NOUS VOS OEUFS ! , Enveloppé dans son paletot ma., 

tic. Hitler, c est l'homme de la 

• est Ig commis banal. |g calicot. On 
h I imprt'.-ion de 1 avoir croisé 

les jour». La mcche

•eu-
LA SEMAINE SEULEMENT Que 

nc pourra

rur,
sa furibonde intelligence 

plu> rien, pa» même le plus petit 

plaidoyer auprè, de Celui qui juge.

Arrivent à 
Joliette

t

Départ de 
destination

NOUS VOUS PAIERONS l tous

avantageuse et 
le petitg moustache en brosse jus­

tifient l'expression de beau gos.e, de 
petit jeune homme qui veut bien I —L "Echo d, St-Maurice '

ARGENT COMPTANT La maîtresse :— "Qu'nt-ce 
le vent ?"

L'élève .-"CW de l'air <P» 
pressé".

7.00 A. M. De Si Gabriel 6. 10 A. M
8 40 A. M. De Montréal Viger. Local 7.00 A. M.

10.05 A. M. De Québec. Local 6.10 A. M. i
11.05 A. M. De Montréal, Windsor. Rapide 9.15 A. M
3.00 P. M. De Berthicrville 2.00 P. M.
4 SS P. M. De Montréal Viger, Local 2.30 P. M.
4.3S P. M. De Québec. Rapide 12.30 P. M.
6.1 (> P. M. De Montréal Viger. Local 4.20 P. M.

Départ de 
Joliette

le plus liant prix du marche MAR1SE.C est la nuit, dans la nature règne 

un silence éternel, fa musique s'est 

tue, et la lune discrètement se cache 

derrière les grands arbre» 

sér par la duucrur du rêve, volon­

tiers je reste dans l'obscurité.-----
L’aube va bientôt parai rr. ’ e; l'an­

ge du sommeil dont l'ail, me voile 

le monde s'envolera. Je 

hile dg m'enivrer d'amour | d'ou- 

rêver est bien meil-

CANADA PACKERS LIMITED
S'ADRESSER A

Coin St-Charles et Richard
JOLIETTE, Qué.

Gri-

n X
K

Arrivent à 

Destination
-
"...

■«IWMllllii ......... ........................... .........». ........................ .SS...................... . encor?• -••••......... . mr
/.0S A. M. Pour Québec. Local 
7.05 A. M. Pour Montréal Viger, Local 
9.20 A. M. Pour Montréal Viger. Local 

10.2 S A. M. Pour Québec. Rapide 
I I 10 A. M. Pour Perthiervile

w -- ■ .r12.00 P. M.
8.50 A. M. 

11.20 A. M
2.00 P. M. 

12.02 P. M.
3.08 P. M. Pour Montréal Windsor. Rapide 5.10 R M

5.50 P. M 
6.40 P. M. 
8.30 P. M 
7.15 P. M.

L’ETOILE DU NORD bu. ‘i?car

leur que vivre". •Jlut (ondée en 1884 par feu M. Albert Gervais. Son pro­
gramme était dr faite du journal "un espèce de jardin soi­
gneusement cultivé, dont les plantes exhaleront un parfum 
ptècteux sous la douce haleine d une inspiration d amour cl 
de charité. — Dévouée aux intérêts sociaux, patriotique» 
et religieux, elle ne a est pa*. depuis, écartée de cette voie. 
S. G. Mgr Archambault le reconnaissait publiquement, lots 
qu au retour d un voyage ad limina", il décorait son fonda 
leur de la croix Pro Ecclesia et Pontifice" (pour I Eglise cl 
pour le Pape). Son succès

I
A « r

Ecrit à St Thomas

Un \oi, df juillet 19 34. «à

3.08 P. M. Pour Trois-Rivières, Local 
4.40 P. M. Pour Montréal Viger, Local 
4.40 P. M. Pour Québec. Rapide 
b. 19 P. M. Pour St-Gabriel

l- »’
-

PRIX REDUITS ;
pour laLE DIMANCHE SEULEMENT

FETE OU TRAVAILArrivent à 
Joliette
10.00 A. M De Montréal Viger, Local 
4.5 5 P. M. De Trois Rivières. Local 
4.5 5 P. M. De Montréal Viger. Local 
8.20 P. M. De St-Gabriel 

Départ de 
Joliette
10.00 A. M. Pour St-Gabriel 
5.00 P. M. Pour Montréal Viger, Local 
5.00 P. M. Pour Québec, Rapide 
8.20 P M. Pour Montréal Viger, Local

Départ de l 
destinationfait "Le Journal du Peuple".en a

x
PRIX DE L’ABONNEMENT: Tarif d'aller-retour entre n’impor 

|e quels endroits au Canada, 
prix régulier d’un passage senple 

plus im quart.

8.10 A. M 
3.40 P. M. 
2.30 P. M 
7.25 P. M.

au ■t,'-'*Dans tout le Canada ........... $1.00 par année
Aux Etats-Unis .... ...
En Europe _. .............

La rédaction du journal n est pas responsable des idées 
et des opinions émise» par les correspondants.

$1.50 par année 
$2.00 par année j..

Arrivent à 
destination

Dates de l’aller
I -

depuis midi .vendredi, 31 août, 
jusqu’à midi, lundi, 3 septembre.

Retour valable

y10.55 A. M. 
6.50 P. M. 
8.30 P. M. 

10.10 P. M.

■L-t
. . *42'jSi,

Bureau et Atelier: 24 Place Bourget, Joliette, P. Q.
Tel. Bell : 43

La Ge de Publication "L'ETOILE DU NORD"I Pour quitter la destination jusqu’à 
minuit, mardi, 4 septembre 1934

its de votre
Ou jouit duJ.-E. POIRIER.

Téléphone 16
agassi local

Pacifique Canadien
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LE RAPATRIEMENT '
On doit toujours employer les catégorie sous les Extras, savoir les | 

morceaux dc boeuf les meilleur mar- Extras de Poulettes. Dans l«*s types* J 
ibé pour faire la soupe, d'abord par- modèles révises, actuellement en u 

cr *^s nv viennent pas de ces par- sage, y a deux sous catégorie- ;

8 1 animal qui sont lei plus sous la catégorie A, savoir Cnté
riches en extraits. goric A Moyens et Catégorie A de

Poulettes. Ces deux sous-catégoricm

• *1

:Trois quarts de siècle durant, donnant nos terres aux 
avons colonisé les Etats-Unis. Et pourtant, àautres, nous

• uc St-jean-Baptiste ,ce que nous en avons parlé des vie 
nires de nos aieux, de l’emprise de nos terres par nos gens, 
Lia supériorité de notre système politique, de nus adtninis- | 
irat'eurs, de nos orateurs, voire jusque de notre fromage.

£t les Etats-Unis recevaient par dizaines de milliers les 
Canadiens de chez nous qui ne pouvaient^'établir

***
Lorsqu unc expedition de miel identiques h la Catégorie A au point

:rut courvcrte par un certificat d’ins- de vue de la qualité et de la propre 
[ l'action et qu elle contient du miel , té, la seule diffcrcnec est dons la 

j de plusieurs personnes, ln

•*r-%ig
grosseur des oeufs. L'emploi de ce» 

categorie» est facultatif. Tout 

llUS | ^ expédition doit mettre *ur tous les comme les Extras de Poulettes ecus 
loüs de miel Uont l'expédition

xlpersonne
pour bous- B m 3i tlui **'Ume lu responsabilité S5T !

■sur
1»e les anciens types-modèles pouvaient

r|terrCCc système est arrête parce que les Etats-Unis 
L,U plus de nos gens.
[ |i y a même un courant contraire organisé par le gou 
vernement de Québec.

Ce n'est pas que qa intéresse la plupart des Canadien 
niais il se fait du rapatriement quand même.

Au début, le gouvernement d’Ottawa s’intéressait à cet-

compose un,- maruqe de désignation, ^tre emballés avec les Seconds, de 
enregistrée par le Ministère fédéral mcmc les oeufs <jc la Catégorie A

Moyens de» nouveaux types peuvent 
être emballés avec les oeufs de 1» 
Catégorie C. Les emballeurs de 
campagne, dit le Bulletin sur tlc»

m: - wxne veu-
«

dr 1 Agriculture, afin d'identifier 

i « mballvur.
s

s.
Marché» de» Oeufs et des Volaille»,

g sont pries de prendre soigneusement 
note de cette explication, car 
iesistvrn sur une bonnc interpréta 
lion de® Catégorie# A Moyens et B.

ifl7
11 « 1

r:\ ate oeuvre.
11 ne s'y intéresse plus.
Québec dut en assumer la charge entière.
Sans l'insistance de l'honorable Hector La fer té il 

fort probable que le bureau de rapatriement serait fermé.
11 reste ouvert .mais les crédits pour le maintenir 

plutôt maigres.
Depuis un an, grâce à ce bureau, il est revenu deu \ 

cent quinze familles remettre en culture des fermes aban­
données.

m -
Y*: i$

Y

lis«Nos produits RCil ÈS ISv:*.
de l’érable”sum Sortez au Grand

Nouveau bulletin publié par le Mi­
nistère de V Agricul ure pour ati- 
muler l’emploi courant de ce» 

produit».

SOLEIL N'Importe quelle marque d'automobile que vous 

possédez, vous recevrez le meilleur service de pneus ici
COMM LIS de vo» jour* *onl pcr- 
ilus pur indisposition? Combien 
d'heure* qui |Mmrrairnt être 
Kuic* «ont monotones et dcpri-
IllUlllf*?

i\os malaises résultent fré- 
«liienimcnl de lu eonstipution 
ordinaire. Mlle assomlirit le réveil 
et enlève le soleil de lu vie. Ce­
pendant on en peut triompher 
facilement en mangeant une 
savoureuse céréale.

!•« «•preuve» «lu Inborntolrr ilrniun- 
irrnl que le Sun Kellogg Al.l.lütAN 
fournil le* "matière» InmimilaliUi" et 
Ira vitamine» Il qui ftirllilent l'élimina* 
lion, le Sun A 1.1. UH A S contient auaeâ 
«lu fer pour le aung.

le» "matière» Inawalmllable»" «lu Son 
AI.I.-HHAN uKi»*rnl eumme le# légume* 
feuillu», l e "traitement par une céréale** 
n’e«t-ll pu» plu» agréable que «l'encourir 
le ri»que «le» retnètlea breveté»T

11 Cil csl venu jusqu’à 92O familles en une seule année. 
Mais dans ce temps le gouvernement fédéral et celui de 
Québec étaient intéressés à ce mouvement.

C’était au temps où, après avoir dépensé tant de mil­
lions pour faire venir des immigrants, on croyait qu’un pou­
vais bien dépenser cinquante mille piastres par année pour 
favoriser le retour des Canadiens que notre indifférence à 
leur égard avait chassés aux Etats-Unis.

Quand un commença le rapatriement, ce fut une bonne 
affaire financière, car chaque famille de rapatriés rappor­
tait en moyenne plus de dix dollars pour chaque dollar qu’un 
dépensait pour la favoriser ou l’indemniser de son déplace­
ment.

NOMBREUSES RECETTES

Un fort intéressant bulletin vient 
d’etre publié par fc ministère de 
l'Agriculture de Québec sur l'ordre 
de l'honorable Adélard Godbout.

Cet tu* brochurc de vingt-quatre 
pages s’intitule "No» produits de 
1 Erable. C'est une réédition trans­
formée d'un bulletin épuisé qui da* 
toit de plusieurs années et qui por­
tait comme titre "L'Erable, orgueil 
du Québec.

Présenté sous une riche toilette.
No» produits de l'Erable" ne man­

quera pas dc rendre de grands ser­
vices aux ménagères soucieuses de 
préparer des desserts ou des bois­
sons délectables n base de sirop ou

Nous avons des pneus pour toutes les bourses— 
pour toutes les marques d’Automobiles ou camions.

Avant dc monter vos pneus, nous grattons et net­
toyons les jantes pour protéger les pneus et tubes 
neufs. (Rien d’extra à payer).

Vous pouvez peut-être faire encore bien de la 
route avec vos vieux pneus, mais des réparations 
sont nécessaires, baissez-nous faire une réparation 
“d’usine” pour vous—et mettre vos vieux pneus en 
bonne condition — et vous épargner de l’argent.

Nous garantissons tous les pneus que nous ven­
dons, et toutes les réparations que nous faisons.

«*¥****
Les Pneus

de qualité
il

Prui ruillrrrrs à P*r Jour, 
à chaqueaufliernl ordinairement, ou 

repa* dune le* ras chronique*. SI r« 
Irallrmrnl n'agll pas. ronsultei votre 

médecin.

Ht nous en sommes rendus à un revenu de plus de $15. 
pour chaque piastre dépensée, sans compter la plus-value 
que prennent les terres réoccupées par les rapatriés, et en ne 
tenant pas compte de la valeur du capital humain.

C'a n intéresse pas nos gens, il faut l'admettre, mais il 
sv fait quand même du rapatriement.

Ht ça va continuer.

l.r Son ÀLL.IIHAN 
*r errl r oninie réréalo, 
ou dun» le* iiiuHin*. 
le pain, le* omelette*, 
ete. Vendu en paquet 
rouge et vert. Toute* 
épicerie*. Fabriqué 
par Kellogg, à 
London.

% tflCteyf/b

imm1,8,
de itucre d’érnbl<*t de guère d’érable ; 
granulé ou de beurre d'érable, qui

cood/veai

DA VID LEPINE

neUSsont Ica quatre forme» principale* 
sou» lesquelles la sève nourrissante 
et riche de nos érables est mise sur 
le marché.

Le» première» pages du nouveau 
bulletin donnent des précisions sur 
l'importancc de l'industrie du sucre 

d érable au point de vuc commercial, 
tt renferment dc» conseils appropriés 
concernant la fabrication moderne

I
J. E. LAl'URUE.

Principaux prix 
remportés par 

les "Black Horses”
Notes agricoles ou dans un état qui pourrait cau­

ser des dommages permanents au 
cours dc la manutention ou du 

transport.

î
g, 90, DeLanaudicre Joli et te.AuV‘‘ A*

l.o colonic anglaise de Trinidad 
et Tobayo, avec laquelle le Canada 
fait un commerce toujours crois 

tant est la plus grande de toutes 
les colonie.', insulaires dans le

\ Téléphone 712 IV.âe '■ot scientifique des divers produits. 
Celle première a clé rédigée par M. 
Cyrille Vaillancourt, chef de la Sec­
tion de VIndustrie Sucrière au minis. 
1ère de l'Agriculture.

J -a seconde partir, préparée par 
Mmc Hélène Durand LaRochc, C E. 
K.M., et Mlle Véronique Durant,G. 
E.E.M., se compose de suggestion* 

et recettes culinaires. C’est une pe­
tite mine de renseignements claire­
ment rédigés dans laquelle on trou­
vera plu* dc soixante recettes dont 
la seule nomenclature fait venir l'eau 
a la bouche des gourmets: Crème 
roussc au beurre d'érable, sandwi­
ches roulée*

II ***

Le Bulletin des bestiaux et des 
viandes, publié par |e Ministère fé­
déral dc l’Agriculture, appelle en­
core l'attention sur le danger qu'il 

y a à surcharger les marchés le lun­
di. Cet encombrement du marché 

constitue une contravention à la loi 
de l’offre et de la demande, et un 
dc ses plus grands inconvénients est 
qu'il affecte surtout les animaux 
d'une valeur inférieure, ceux qui 
peuvent lc moins bien supporte, les 

frais de vente.

"CAPTIVATOR" est encore une
foi» grand champion et tout indi­
que qu'il continuera deq s'assurer 
des lauriers dc plus en plus nom* 
breuxf tout comme en 1933, alors 
qu'il décrocha le titre envie de grand 
champion dans toute» le» principa­
les expositions du Canada.

groupe
oriental des Antilles Britanniques.

*** de Québec. Ne pas le faire est nwm- 
ouer à un grnve devoir et trahir ses 

intérêts. Tout cultivateur

La pyrale du 
mais de nouveau 

à l’oeuvre

vince ct qui cat susceptible de grand» 
développements, à la condition qu' 
elle ait la clientèle voulue."

On peut se procurer gratuitement 
"Nos produits de l'Erable" en en 
faisant la demande à la Section cfes 
Publications, ministère de l'Agricul 
turc, Québec.

ARRÊTEZ-VOUS
en toute CONFIANCE

Pendant les six premiers mois de 
• 934 il » est classé au Canada 36, 
f>63 porcs dc moins que pendant la 

période correspondante de 1933.

***
11 y avait au 14 juillet 1934 dans 

lc> différentes fourrières de l'Alber- 

t*. 15 chevaux hongres, 23 juments, 
18 boeufs, I I génisses, 6 vaches, 

b taureaux, 3 étalons et j I cheval 
Herder , tous des animaux égarés 

*##
Lorsqu on -sale dc^ concombres, 

on Peu* nrettre sur lc fond et le des. 
eUe terrine, une couche dc
cornichons ct unc poignée d’épices 
mélangées.

propres
I eut reconnaître la présence d,» In 
pyrale cri son champ aux symptômes 
suivant»: .hampe d< la fleur (ou 
croix) easeéc et pendante; vermou­
lure grisât rc accumulée n l'aisellc 
de» feuilles ou accrochée lr long 
rie la tige; tiges rt épi» percés de 
petits trous; galerie» à l intérieur

venant après lui dans la classe 
"senior", nous avons "STARLIGHT 
1AGET", qui gagna le deuxième 
prix à Chicago l'an dernier, puis

S>°1/li
Foyer» d’infccljon dans la région da 

Montréal.— L'honorable Adélard 
Godbcmt réclame la coopération 

de» producteurs dans la lutte en­

treprise.

Q(
0

m
D

“LEO MAGNUS 11", qui fut 19 fois« Chevaux canadiens 
pour l’étranger

grand champion. Le classement dc 

ce dernier cheval est considéré com­
me très remarquable à non âge, cor 
il a battu, entre autre» concurrents,

**T
avec chenilles grisâtre» » têt,, bru­
ne et mesurant environ un pouce 
de longueur Si l'on conserve quel­
que doute, on devra envoyer dvs 
spécimens pour indvntificntion » 
l'Entomologiste Provincial, ministè­
re de l'Agriculture, A Québec, ou 
à M. P. La gloire, Edifie,. La Sou 
vegarde, 152, rue Notre-DnmC| Mon 

tréol".

Il est interdit d emballer pour la 
vente de» fruit» d'une espèce quel- 

dans d autres emballages que

au beurre d'érable, 
croissant» au beurre d'érable, cock­
tail au sirop d'érable, vin chaud au 
sirop d'érable, crèmc a la glac,. au 
sucre d'érable, plum-pudding au si­
rop d'érable, etc.,

En annonçant la publication de 
ce bulletin, l'honorable Adélard God- 
bout a déclaré: "Il *ut un temps où 
l'on considérait no» produits dc l'é­
rable comme denrées je consomma.

POUR L'INTERET GENERAL
L<- Ministère fédéral dc l'Agricul 

it u re e dépoyé de grands effort, 
dans le pause pour créer dTrs ha 
ra», apéeialrmcet pour leu chevaux 

de selle: ces effort* paraissent avoir 
été vivement appréciés par In, au 
tre* pays, et il semble qu'une gratt 
d, industrie chevaline *e dévelop­
pera sur le* baies qui ont été ni 
bien posée, par la Division fédérale 
de l'Industrie Animale, le» Ferme» 

expérimentale» et le* autre* Servi­
ce* du Ministère. 11 .s'est fait en cea 
dernier» temp, plusieurs expédition» 
de chevaux à l’étranger. Dix-sept 
chevaux de «elle Canadien* demi- 

sang viennent d’arriver h Bridge­
town, Barbades, Antilles Britanni­
ques, pour la police des Barbadc*. 
C'est le deuxième achat de chevaux 
canadien» de «elle que le gouverne­
ment des Barbades fait pour sa po­
lice depuis un an. I| y a plusieurs 
mois 15 chevaux avaient été expé­
diés et il, ont donné une telle sa 
tiifsction qu'ils nous ont valu cet­
te deuxième commande. Le» cheveux 
de la deuxième expédition «ur le. 
Barbades provenaient de» haras 
d'Ailsa Craig et de Brampton, On­

tario. Les chevaux sont bais, brun, 
•t marron: il» mesurent de 15 main 
2Zi pouces à 16 main, de hauteur 
e| sont engendré» par des étalon. 
pur sang.

D'autre, pay, ont également fai 

des commandes de différent» type-s 
de chevaux élevé# ait Canada en ces 
derniers mois. 1| y ■ quelques ,e 

marnes 19 chevaux de trait on, é é 
expédiés «n Ecosse où ils ont donné 
toute satisfaction; leur superbe con­
formation attirait spécialement l'at­

tention. Neuf dc ces chevaux, tous 
métis Percheron», venaient de l'Ouest 
du Canada; leur poids moyen était 

de 1700 livre». Dix de, chevaux, 
dont trois Clydesdale, venaient de 
l’Ouest de l'Ontario; le phi, lourd 

pesait 1,920 livre,. Vers la même 
époque un groupe de 12 Clydesde- 
lee a été expédié à Chester Angle­
terre à titre d'essai et dee rapport» 
satisfaisante ont été reçue.

conque
le# emballages prescrits «ou. Ica rè­
glements de la Loi des Fruits et du 
Miel 1934, pour chaque c,pèce de 
fruit séparée. Cependant, le» embal­

lage* qui ne «ont pn» spécifié» spé­
cialement pour certaines espèces de 
fruit* peuvent être employé, pour 

n'importe quel fruit».
**»

Le» exportations de bacon sur le 

Royaume-Uni continuent à fairc des 
progrès et le» expédition, sont bien 
supérieures jusqu'ici à celle, de la 

période corre, 
dernière.

'"MONARCH’S LAET", grand charn­el,
"La pyrale du maïs", fléau au­

quel nous livrons une lutte «char 
née dans la province de Québec, 

encore de, ravage, corrsidé

pion à l'Exposition Royale d'Hiver

CETTE ENSEIGNE

de 1930, et "KING LAET', chant-
pion de la classe de 3 ans à 1 Ex­
position Royale d'Hiver l'an dernier.

Dans la claa»c de 3 an»,
LAET " fut déclaré -premier, tandis

o;
exerce
ruble*", à déclaré l’honorable Adè­le

"CY-**•
Le* principaux modes d'utilisa- 

lion du miel dan» le» grand» paya 
du mondc sont le» suivants t— ( I ) 
1» consommation en nature; (2) 
différente» industrie» manufacturii- 

rr*< pâtisserie», boulangeries, phar- 
miciei, etc., et (3) l'industrie de#

restaurateurs.

lurd Godbout, dan» une entrevue ac­
cordée aux journalistes. "Nous prê­

tons le» moyens dictés par la
"DERBY'S WONDER" .'»..u-que

tait le second rang. Plus tard, "CY- 
LAET' gagna le grand championnat

“Pour faire faep à une situation 
vraiment «érieus, dans certaine» lo­
calité» de la région de Montréal, où 
le mai» est cultivé sur une grande 
échelle, le» autorité» ont décidé dc 
prendre immédiatement des disposi­
tions efficace» pour assurer lc net 
toyagv le plu, parfait possible de1- 
champ» île» cet automne. La des­
truction des restes dc lu Récolte a 
mènera la disparition dc toute» le» 
larve» de |a pyrale qu hébergent le» 
tige» Ft les épis. La gravité de la 
situation commande un, lutte sér­
iée contre cet insecte, si l'om ne 
veut pas que 0r» conditions s'ag­
gravent dans la zone A mais sucré 
dc Montréal l'an prochain, nu plus 
grand détriment de, producteurs ct 
du commerce en général.

irons
science et 1 expérience pour com-tion saisonnière. Le printemps fini, 

on n'en voyait plu, sur le marché. 
Il est vrai que le, méthodes de fa­
brication d'alors n'étaient pas assez 

avancée» pour assurer la conserva­
tion de la saveur originelle de, pro­
duits. Mais aujourd'hui, la situation 
e»t toute différente. La fabrication 
»c fait dan» de» condition» hygiéni­
que» et scientifiques qui permettent 
au sucre et au sirop d'érable de con­
server indéfiniment leur goût sa­
voureux ct leurs propriétés nourris­
sante», et notre but, en mettant ce 
bulletin à la disposition de la popu­
lation, est d'encourager l'uiagc 
constant de nos produit» de l'é- 
rcblg d'un bout de l'année à l'au­
tre, et de stimuler par ce moyen une 
industrie bien propre à noir, pro­

battre cet insecte ravageur, mais 
nos inspecteur, rie peuvent pari ê 
tre partout à la loi». Les cultivateur» 
ooivent lalre leur part dans la lutte 
entreprise et nous accorder leur é- 
troite collaboration. Il» sont les pre­
miers intéressés dan, la campagne 
que nom poursuivons contre la py­
rale, parce que chaque épi affecté 

représentg une perte nette pour eux 
L’année de 1934 aura été exception­
nellement favorable h la multiplica­
tion des insectes en général, et la 
pyrale n'a évidemment pas tiré de 
l'arrière. Nos inspecteur» du! Ru­

de la Protection de. Plantes

de réserve.
Dans la classe de 2 ana, "LAV 

SENO", exhibé pat M. Gilbert Ar­
nold. décrocha aisément le premier 
prix. Cet étalon, qui fut aussi clas­

sé premier à Lachulc celte année 
a été acheté par la National Bre­

weries Limited, et i| fait maintenant 
partie du groupe des "Black Hor­

ses" dont k» services sont mis à 
la disposition des cultivateurs 
la province de Québec pour l'avan­
cement de l'élevage du cheval. Bien 
qu'il nc soit pas d'énorme# propor­
tions, cet étalon a excité jusqu'ici 
beaucoup d'admiralior# de la part 
des connaisseurs. Il a des pied» ma­
gnifique et une ossature solide, bien 

constituée. Scs nouveaux proprié­
taires anticipent pour lui une car­
rière très brillante comme membre 
du groupe de reproducteurs "Black 

Horses"

Pi
pondante de 1 année Z#

***

•e dore plus vite si l'on 
•cche la surface en la frottant avec 
' I* farine. Ceci aide à empêcher 

'* 'or,ir aucs.— Bulletin sur le 

,f' Ministère fédéral de l’Agri­
culture.

***
D apres le» règlements qui gou- 

ernenr le commerce des fruits au 
,B,d*' la phrase "bien emballé" 

8ni i que les pommes, les poire», 

prunes, etc., ne most pas lâches, 
,,0P Pressées dan» le

Un rôti *$#

Pendant le moi, de juin, les ex­

portations dc boeufs 
me Uni étaient inférieures de 500 
tête, a celles de juin 1933; elles 

S étaient ressenties dc 1 état des 

ebés, mais pendant les sept premiers 
mois de cette année le nombre de 
boeufs exportés sur la grande-Bre­

tagne a dépassé lc chiffre de I» P® 

riode correspondante de 1 année der­

nière par 1,343 têtes.
***

HUILE À MOTEUR
RED INDIANle Royausur

IMS COLL-FRONTENAC OIL COMPANY 
LIMITED 190 Fde

m«r-

Cela revient À dire que In province 
de Québec u vendu dc# obligation# 
au pair puiwque l'argent »u trouve­
ra lui couler 3.05 pour cent seu­
lement.

Interrogé après l'adjudication dc

Québec a vendu %
une émission de dc cc ,urc” p^^'- "Lc*

«IIS deux syndicats qui ont soumission-

10 millions n® pour l'emprunt de la province

reau
viennent de découvrir autour dc 
Montréal dc véritable, foyers d in­
fection» et il» Redoutent que le fléau, 

favorisé par la température, n ait 
déjà envahi de nouveaux territoires.

1
'

contenant

Calme les 
irritations 

de la peau
Une enquête activement menée par 
nos inspecteurs permettra de délimi- 
ner exactement la zone actuelle 
ment accaparé, par la pyrale et de 
constater sa progression depuis l'exa­
men accompli en 1933, mai» il im­
porte avant tout que le, cultiva­

teur» aient' l'oeil ouvert partout 
où l'on pratique la culture du maïs. 
Ce sont eux qui, dans bien de» cas.

l

doivent être félicités pour les prix 
offert» ' a-t-il dit. "Ce, prix " ajou­
ta l'honorable M. Stockwell, “cons­
tituent le plus bel hommage que l'on 
pouvait rendre au crédit supérieur 
de la province de Québec dans les 
cercles financier» du Dominion.

La province de Québec avait de­
mandé de» soumissions pour $10,- 
000,000 d'ohigation, comme Suit : 
$5,000,000 a 3 pour cent cinq ans 
et $5.000,000 A 3 [4 pour ^aent 
dix ans. Le prix e plu» intéressant 

avait été offert pour Ica 3 pour cent 
5 ans pour le total de $10,000,000. 

La dernière émission de la province 
de Québec remontant à prè, U'-un 
mois avait été vendue au taux de 
4 pour cent.

Oeufs catégorie
“À” moyens iLe gouvernement provincial a ob 

>nu le prix le plu, avantageux
:

99.77 A 3 P.C.

'■ '■"■nrw> A
Si?ET CATEGORIE B a

L’kon. Stockwell dit que c'est un 
très bel hommage à la province.à

I| semble que l'on se fasse encore 
fau»se idée dan# certains dis­

courront mettre nos inspecteurs sur 
bonne piste, ct nous les invi* 1une

iriots, spécialement dan* l'Est du 
Canada, de l'interprétation que l'on 

doit donner aux catégories A Moyen»

une
ton» à utiliser les services dru Bu­
reau d, la Protection des Plantes", 

De son côté M. Georges Ma heu x, 
entomologiste provincial, prié d'am­
plifier la déclaration de l'honorable 

M. Codbout, a fourni les précisions

SiSsiE
I

La province de Québec vient de 
vendre une émission dc $ I 0,000,000 
d'obligations au prix le plus avanta­
geux encore obtenu au Canada pour 
un emprunt de ce genre. Un syndi­
cat comprenant 19 maisons de ban­
que et de finance et dirigé par la 
Banque de Montréal a payé en effet 
99.77 pour des obligations à 3 pour 
cent ^remboursable 'dans cinq ans.

Vaseline .!et B sou» les nouveaux type# mo­
dèles équivaut à la catégorie des 
seconda. Dans les ancien» t)-pea- 
modèles il y avait 
Premiers daift le» anciens types- 
modèles, tout comme la Catégorie 
A équivaut aux Extras des anciens 
types-modèles et la Catégorie C eux

!
4,1ERE Bunch!

-une ao is­ su! vantes .—
“En vertu de la loi dc la protec­

tion des plantes, toute personne qui 
découvre la pyrale est tenue d’en 
avertir le miniatèr* de l’Agriculture

Black horse T

I ilDAWES v
8
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dre le cou mai», par exemple, on fait observer strictement le, J 
glements de la route. Cela semble logique avec les puissant, V'U 
cules et les routes à surface solide que nous avons. Voici par eJj 
pie un conducteur prudent qui s'en va à 50 milles à l'heure sy. "H 
bonne route dan» une voiture parfaitement capable de donner"" 
te vitesse sans danger, et qui, tout à coup aperçoit à 20 pied* ^

; voiture un enfant ou un animal brusquement surgir d'une 
Serait-ce à dire que s'il ne peut les éviter, il soit coupable) Ç°*

La descente du Saint-Maurice. de La Tuque aux Trois-Riviè- irait aller à l'encontre du bon sens. '
- un groupe de vingt braves canotier,, montant d,x canots Une automob.le qu,. aujourd hu, circule sur la grand, ,0#!

fut un des événements extraordinaires des fêtes du Troisième Cen- a 25 ou 30 milles a 1 heure es plus dangereuse qu une qui vaà5 
tenaire de la fondation de, Trois-Rivières et de la civilisation de la milles, et cela tout simplement, a eau* du de«rro, qu el|, prod ‘

dans un courant de trafic dont la vitesse régulière est de 45 • u 
milles à l'heure.

CE QU’ON LIT DANS LES JOURNAUXPOUR L'OUVERTURE

Voilà trois pistils 
de perdues/"

Nou» a vuiiê en magasin tout ce 
qu'il faut pour habillrr vdi enfanta 
pour les classes: coupon, de linge à 
robes ou a chemises, pour costumift 
de couvent, m>i«\ broadcloth ou fla- 
nelctte, beau choix de bas, e c Vo •

BUVEZ
... dans les hebdomadairesX

LA BIERE les courses en canot sur le st-maurice

(L 'Echo du St-Mauricc", Shawinigan Falls)
r

y n nos bas prix. Mine Joe Gaucher, I 

• rue Lajoie, .follette. 2 3 août 5 fl.
•y■V'

n ViLd

.'7
/

C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 

SI MISERABLE
Mauricie. .

Ces équipes avaient été organisées par le ministère de la Voi- .... , ,
ne qui tient énormément au développement du tourisme chez nous 1 est necessaire cependant que la vitesse maximum à fi*
cl par les différentes compagnie, industrielle, qui font affaires sur rieur des villages soit strictement maintenue a 20 milles à l'heui—, 
I • St Maurice mais ce qui est illogique c est qu il faille prendre cette vitesse

La disetance parcourue est d'environ 96 milles et elle le fut en milles en pleine campagne, à un mille des première, maisons,

pe» de la Voirie, montée par Grenier et Normandeau. 9ue la vitesse de 20 mille, a cte depassee.

Le comité des fêtes du Troisième Centenaire avait voulu, par 11 n y a aucune nécessité de multiplier les restrictions inutila
cet exploit qui comporte des dangers et une grande endurance, ù la circulation sur les routes nationales. Les automobiliste, ne 
commémorer le voyage en canot du Père Jacques Buteux. le pre- pas tous des ivrognes ni des furieux de la vitesse, mais on con,t% 

blanc, qui. avec M. de Normanville foula le sol de la Mauri- souvent que ce sont ces derniers qui échappent le mieux 
1651 revenant y cueillir la palme du martyre en 1652. dents.

Nos canotiers se sont montrés des hommes courageux, dignes Je veux signaler en passant, signaler à l’attention des officie,
de nos ancêtres, et leur effort est une des plus merveilleuses per- de la circulation certains abrutis qui devraient être punis rigour^ 
formances à laquelle il nous ait été donné d'assister. sement. Ce sont ceux qui ne se donnent pas la peine de diminue

Aussi l'enthousiasme de nos populations était-elle à son corn- l'éclat de leurs lumières pour rencontrer une autre voiture la nuit 
ble quand les concurrents arrivèrent à Grand Mère samedi soir a- ELst-il quelque chose de plus stupide et de plus dangereux I Leçon- 
près une dure journée où tous les obstacles avaient été vaincus. ducteur ébloui par ces lumières, n'a d'autres alternative que d'n 

Grand Mère était le terme de la première étape. Et avant de rêter sa voiture complètement ou de se jeter dans un fossé contre 
continuer leur route les canotiers furent 1 objet d ovations multiples |es obstacles qui bordent la route. 11 ne sait plus où il va. Le non- 
dé la part de toute la population. bre de ceux qui ne se donnent la peine de "baisser " leurs lumièiu

pour faire une rencontre dépasse 90 p. 100. C’est la cause la p|B 
commune des accidents la nuit. 11 est certain que des mesures *. 
vères contre ces inconscients et ces irresponsables auraient pour el- 
fet de diminuer les accidents.

OLD STOCK Stimulez la Bile de Votre Foie 
— I'h» besoin de Calomel.

ï'Hif

ainsi s'écria le matelot, son­
geant au prix du flacon qu’il 
avait laissé tomber dans la 
rivière. Il ne se doutait pas 
que son exclamation don­
nerait son nom À la ville 
des Trois-Pistoles ni que 
l'excellent tabac naturel 
qu'il fumait serait un jour 
connu sous le nom Aloui itte 
et en demande partout— 
le produit de la belle pro­
vince de Québec.

qu» vous votai tin Mro portant et 
heur#* n il faut ou# votre M# d4v*rw chaque pxu 

II» r#e de liquid» W Maire dans vue I rit retins 
-•i,«'ctu- bile dre ennuis sur*Vrtdmnt Mauvu«» 
dUMUioti 1 JlmlnaUon lent» J'oUone daim le 

J» I •SUbrrmsfil gSrAraJ 
• tr-ivr* »'/u* v*»i» attendre 4 corriger

e..«ri|'t»tefnent jHa/rli lut par dm# agent» qui lotit 
-lu ,.•« IJ -ut mouvoir le# ll.tmllrji #rU l.uBm, ***, 

» tx.nlK.i.e r*u g >rnn #• 4 rn4f|.rr letaV,i ou
■ e»i r |u n r stimulent ta» votre f.,>

’ av * ht*4o dn Carters Unie l.lver MH# 
* et V Mi dm i #r«.er p-.ur le Y |r. himseot

■ e. r taire lu..fl et,vive#. IISk.Iuu niitilm rt .qn
f r # te* t »r '« *«r nom IM iw t
'Xml'** i .*< cL« S Loue la# p Marina<*lrn»

co&
I
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PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

: it1TP :

-4/

aux acQ.imcr 
cic. cnPENSION POUR ETUDIANT COURS DE PIANO I

PETITES A 124 3 l^ibrllr pre# de St Deme , 
e| S r t at her in* <. oin 1-nnjirlier voii -

rli.ml.rr | ,ru' dr

Mllr I Her^%r Gadoury, profrv 
piano, annonce l'ouverture IANNONCES trouver* / #ilon douhlr ou

-bon j <ir ^ » cour» dr muaiqu*- pour mir* , 
! di, lr 4 erptembre prochain. Pour ins- 1

• tudio.

bien é* faire* pour ét uduint. 
mn r i l-é Mm, Y. ( omlou 10/Conserve i 

Us Caries 
Gagnantes

2 1 août, 2f « rip ion. adr% mer à «on
r n*. Not rr Naine, loua 1rs jour» 

• n I r r 4 rt fj heure* p. rn. ou par
NOUVEAU PRODUIT l&RIEEOR '

VOS YEUX( est le poudre contenue dan» In 
pâte a dent» qui nettoie Ira dent %. 
Pourquoi ne pu • alors voua »r r v r 
dr poudre â denI• ad lieu 
Demande/ In poudre n dent 
lor Prim pou r pria, une bouteille 
de poudre n rient» dure deux foi* 
plu» ion if tempe En vente* à 2 5 * dan • 
no# p lin rmm ki

I téléphone No 206. L J «out. 2 fa p.
i SFaites examiner

l’otrp

1 I
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fir pâlr >
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LE RAPT DE J. LABATT FUT UNE FARCEVA VLNDKEvuo par kV
<1I

Emile Prévost (L "Autorité '. Montréal)I .r propriété» autrefois occupée» 
|H, ) honiai Lrm»y, rue cjr l^inau-
tJicri', Juliette. Aucun prix r «non 
nolile rrfuré ( liant r % reptionnellf 
« promp «chftrur Alb. Valois, no­
taire. Joliette 2 3 août, 4 f#

£J VI
Notre article de la semaine dernière sur l'affaire Labatt reçoit 

sa confirmation quotidienne dans le mutisme de la famille et des 
autorités.

I pullet j n o

M'hUALISTE 
nr I OivlhTRISTE ET 

OPTICIEN 
ULXPERIENCE CARTES D’AFFAIRESCette histoire d'enlèvement du brasseur millionnaire John 

Labatt nous paraissait pour le moins curieuse, et nous rapprochions 
cette aventure de celle qui arriva jadis au milionnaire américain Li- '

■

y

r LE TABAC À PIPE\ y vcrmorc, que la police -new-yorkaise croyait enlevé par des ran- • 
çonneurs quand, à la vérité, il avait tout simplement passé la nuit 
ù l'hôtel... ou ailleurs.

Et nous demandions: "Qui nous donnera l'explication vérita­
ble de cet "enlèvement" de John Labatt ? S'agirait-il au fond d'u­
ne farce monumentale ?

Cette explication, nous la demandons encore; car il ne s est 
rien produit durant la semaine écoulée qui puisse établir dans I es­
prit de qui que ce soit que cette histoire d’enlèvement est appuyée 
sur la vérité.

Ne serait il pas raisonnable de penser que la famille et la po­
lice ayant cru d'abord à un enlèvement, se trouvèrent bien embê­
tées lorsqu'elles apprirent qu'il s agissait en vérité de tout autre 
chose. Nous ne parlons pas des embêtements qui durent être ceux 
de John Labatt lui-même en cette pénible occasion, car on n'a pas 
de difficulté à croire qu'ils furent nombreux et compliqués. Appa­
remment, il n'en est pas encore revenu.

Dans les circonstances, on ne peut tirer qu'une conclusion, et 
c'est que les bandits qui ont capturé John Labatt pour une rançon 
ne seront jamais pris par la police, car il faudrait d'abord qu'ils 
existassent.

m
\ n, complet d» lunnleru ALOUETTEEmbellissez votre Téléphone 304

Casier Postal 250
C.-E. FERLAND, M. P. 
J.-ULRIC BOURGEOIS26 rue St-Paul,

JOLIETTE.
MUSIQUE est le choix des connaisseurs 

la Cir B. Hoiid* l imitée QuébecEnseignement de musique semi- 
classique et populaire ainsi qu’ac- 

! compagnement. — Méthode fa-
iROULEZ VOUS Ml MF 

VOS CIGARETTES

A VUL

UNE MACHINE

FERLAND 4 BOURGEOISON DEMANDE
I .■Inin»'*' .1» i*,mil. ». (mur ■ i.uilr» ; ciie et rapide. — Succès garanti.

|H»tir HMH* i\ li maison Machine a
"‘«In l’as ilr vente* Sa j MlTlC E# SaUVagCaU

''-""'■r ' Nrrkwrar < n ; 121, ru, ST-LOUIS, JOLIETTE.
IN, <lv|it 'Jî!#, I nruiitu N, (III!

mAVOCATSIL Y A 25 ANS | ■“VALDQR” 1'I
78 “a”, Blvd Manseau, Joliette, Que. % i

fn i Cr lisait dan» L'Etoile du NordDU TABAC Il
du 26 août 1909.“VALDOR” DES TOMATES

..rr'.*:*r™r!FETE DU TRAVAIL
même « hez !«• llcurUtr c|r |n ville, | l
Ni» 2 MH ijr l ,«l n.suilir f r \ OUI

NOCES DE DIAMANT.— Le 3DU PAPIER

“Terrebonne”
hi voue voulez 

fraie h»* >. nllrz Fél. LA ncaster : 3005oui dernier. M. et Mme .1 eon-Bte 
Landry (Emélie Gagnon), dc VAs­
somption, ont célébré par une ma- ALEX.-A. GR1MARDLundi 3 septembre

**1' ! Un I rain Hprclnl circulera comme suit: Kmfiqui l^lc de famille le 60e an 
. ri ver maire de leur mm nage

— ----  dr * + *
TRANSACTION.— M. J.-A. Piet-

te, «votât, autrefois de Bert hier, et 
<|tu s'est définitivement installé à 
Joliette, vient dc »<• porter aequo- 

lr**ur de la résidence dc M. le Dr 
Magnan, rue Manseau.

I
ET !•» » ueei «le» Ile u « coupée • |*t «Ire p ' 

11 ' • « ni II l< lions COMPTABLE AGREE9OBTENEZ CE QU’IL Y A 
DE MIEUX

mu i me r

EXCELLENTE NOMINATION
VERIFICATIONS-EXPERTISES 

IMPOT SUR LE REVENU.
A VENDRE A SACRIFICE lST-GABR1ELL» m.ctim. "VAI.DOR” i(L-"Eclaireur". Beuceville, Que.)!

le une cigarette parfaite en un 
I clin tl'oeil. Employée «le pref#

I rence le tabac "V Al.DOR" et te
Con-

L bai e» ,|r rotin, gniniophonr, pué 
le à I li u île A 4 f rut 

( luge).
A l.alreniérr. 29, mr M*n 

9 août j n o

i
S'il est une nomination que tous les électeurs de notre provin 

ce ont accueillie avec une vive satisfaction c'est bien celle que vient 
de faire l'honorable M. Alexandre Taschereau, premier-ministre de 
cette province, en appelant I honorable M. Ernest Lapointe ancien 
ministre de la Justice à Ottawa et chef du parti libéral fédéral, à

Nnw |*erfc r.:

45 St-Jacques. Ouest.S mil | r* sr I rt•«n Impie
Mm,.
• mu

MontréalMONTREAL
p.|..rr "TERREBONNE"

HEURE SOLAIREserver let coupons* monnaie.
* : Drp. de Si Gabriel à 6.25 

Dip. de Joliette à 7.20
Ip m iAVIS AUX AU I OMOIUI.IS I I sMaintenant un nouveau ta­

bac à pipe 
pour la jeunesse—très doux.

présider la commission qui fera enquête sur la question de l'élec­
tricité dans la province.

M. Augustin Hrigon, directeur de l'enseignement technique 
dans la province, est nommé commissaire.

Un troisième commissaire, un technicien de langue anglaise, 
sera nommé bientôt.

p m
\ lu I mil riv ili- .lollrllr, Wilfrlil 1 Arr. a Montréal ( l\ V. ) à 9.10 h

h

-VALDOR' PIQUE-NIQUE POLITIQUE.

Me RENÉ-L. GUILBAULT,I luiilr, prup , A t, rtir St t'ivrir, mi 
il« l»uu« lu- n li vupnir l« - r.till 11 m rs 
ll'l lit iMlu tluli s, si lis vnlr vit

' Lee lilirrmux tju comté de MontcmlmIMPORTANT
Le train No 370 dc Montréal °‘*"nilenl rn l"v'u' M- F-°- 

St-Gabriel fera

B.A. L.LL.
COMPAGNIE DE TAIIAC 

TERREBONNE
TERRI BONNE O—,

NOTAIRE

SYNDIC EN FAILLITE
dernier 1 >u>:* Irui député, un grand pi 

i qut>niqur politique qui mura lieu 
! a Stc Julicnne, |p 2 *»eptembrr pro­
chain

aucune
pièce lriv .nl garanti vxvculi i lu. 

prix \ i lier t I I prui li.iim imt isimi I

Itin If.p,

son
oynge, le samedi, 1er septem­

bre. Les deux premières nominations faites par le gouvernement 
est la plus vigoureuse réponse donnée aux détracteurs du premier 
ministre et de ses collègues, à ceux qui affirmaient que I enquête 
sur la situation dc l'électricité dans notre province ne serait pas fai­
te d'une façon sérieuse.

Lt pour que celle-ci ne traîne pas en longueur, pour démon­
trer davantage que le gouvernement veut procéder avec diligence 
en cette affaire, M. Iaschereau a fixé au 1er janvier la date où le , 
rapport des commissaires doit etie présenté au gouvernement.

"Nous voulons", dit M. Taschereau, "avoir ce rapport à cette , 
date, afin que, s'il faut faire une législation spéciale, nous puissions 
la soumettre à la Législature à sa prochaine session.

"La personnalité dc M. Lapointe et celle de M. Frigon, ajou­
te M. Taschereau convaincront tout le monde sans aucun doute 
que cette enquête importante sera faite avec la plus grande impar- I 
tialité.

Prêts d'argent sur
Achat de propriétés et de débentures.

hypothèques, assurances, etc. t:
Pacifique CanadienCOFFRE-FORT A Vt.NDKI

FEU M. 1». S r JEAN.— MardiA VENDRE

9 Rue Notre-Dame, Joliette, Que
TELEPHONE 501

>o»r. c»t décédé rn cette ville M 
| Pierre St Jean, époux 
Riopel, m l'âge dc 8 3 «n» et I I

I «• I l « «le r)Un rallie fort m parlait 
payé $1200 00 cet a verulic pour 
1400.00 Se ; a it l'nléal pour notaire.

olmtre ou munit ipale.
YVndia m

d i r m r pruts par II, à 7 | 
arpenta du village ,|c St Mphonar, <lr Denise

;bâtie d« mm "n. g rangea, bâtiments, 
grand poulailler, 2 incubateurbote, j 
le lotit t n bon ordre, m vendre,

S mdieeeVi à Dmael Aa | 
« lin, St Alphonse, t o. Joliette.

2 août. 4 I# e> *

. crackte/
! top/

I corporation 
fabrique, commerce, 
termes à quelqu'un de reaponaal» e 
S'adreaaer a l Etoile du Nom!

I
Udir STE BEA I RIX — Mardi. It- I 7 

août, n été célébré avec solennité le 
manage dv M. Ephieni Rondeau, de 
St Jean de Mat ha. à Mllc Aurore 
Goyet, hile de M. Olympe Goyet, 
de cette paroisse

Tel. 42 Boîte postale 70

J.-CONRAD PERRAULTmm aCHEZ HOC K 1>.K
PROPRIETES A VENDRE SYNDIC EN FAILLITE

Assurances * FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES
Entres chei Bock 1er pour voir les 

nouveau s modèles de < ohee et inan 
du printemps. 7 î Notie I)s 

me. Joliette

!Qualir bon n propriétés bien «i 
tuée', à vendre à conditions a van 

S'adr
"Les commissaires auront carte blanche. Ils pourront étudier 

toutes les questions qui se rapportent à l'électricité; ils pourront en­
tendre toutes les personnes qui désireront apporter des suggestions 
et ils pourront siéger à tous les endroits où ils jugeront à propos.

"Nous donnons à cette commission d enquête tous les pou­
voirs les plus étendus, afin que son travail soit le plus complet pos­
sible. Nous espérons que la population de notre province constate­
ra par ces nominations et par le travail de cette importante com­
mission, que le gouvernement entend régler, comme il l’a déjà an­
nonce. cette question de l'électricité."

Lorsque le troisième commissaire aura été nommé, la nouvelle 
commission se mettra à l'oeuvre immédiatement et son travail sera 
suivi avec attention par notre population.

Ceux qui dénoncent l'honorable M. Taschereau comme étant 
le protecteur des trusts et des grosses cdmpagnies parce qu'il 
de prudence et de perspicacité avant que de porter la main sur no­
tre organisation industrielle et commerciale, ceux qui l'accusent d'a­
voir enrichi les compagnies de fabrication de papier alors que pour 
donner du pain à nos milliers de chômeurs des villes et des campa­
gnes il accordait une réduction de droits de coupe de 50 centins à 
lu condition que des salaires raisonnables soient payés, reçoivent 
par cette nomination un démenti éclatant. L'honorable M. Lapoin­
te a été l'avocat de la cité de Québec contre le Québec Power, de­
vant la Législature, il est considéré et avec raison comme l'adver­
saire éloquent, sage et prudent des trusts, des cartels et des combi­
nes et c'est à lui que M. Taschereau confie la direction de cette im­
portante enquête.

On ne dira toujours pas que c'est un vendu aux trusts, celui- 
là. Pas plus d ailleurs que M. Taschereau et que ses ministres.

teau t
«‘••«t À J A Jubin |

.i. i—joi..qUEL ALIMENT
que ces grains 

friands !

i •> t « gr U•r •

% II,. 206
mai* jno

STE-BEATR1X Représentant de ; “The Great-West LM# Ass. Co.” 

poor le district de Joliette.
.

PROFITEZ DLS SPECIAUX de J «9 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qui

Service de Radio Lee
t hez nou*»

touristes ont été t tè*. 
durant le mois de 

1 juillet et «tout. Plusieurs ont

nom
L. STEINBERG juin.

ceprn-
cn use

Habit* nui mesure. foumituic» ilr j Réparation <1. tout». «St
radie». — Ept.u.t (lestage! 

de* Umpe» gratii. * 
domic Ut.

t abneelton de. del, I Y.le. etc. 
AiguiMg. pour toute* sorter 

d’outil».
ROGER BONIN

LE Riz Krixpies Kellogg est
savoureusement appétissant. l,"nt 9"iiie leur vilu d été à 
Véritable régal de toute la | de la température plutôt froide 
famille. Et si croquant qu'il 
pétille et crépite dans le lait ou 
la crème.

première qualité, coupe garantie 
Donnez vos mc-urcs immediate

Tel. Bureau > II# 
R. Privée t 273

Tel. 734
qui

Apparition depuis plu» 
d'un* semaine. Lv> touristes ont été

i a I ai# son
nent aux prix réduits «le

$52 00 pour $19.50 
$55.00 pour $22.50 
$37.50 pour $25.50 

Profitez de cette aubaine

J.-ULRIC CHAPUTDr L. L Benny
I lus particulièrement nombreux eu 
Inc Cloutier.Toute la substance nutritive 

du riz. Léger et facile à digérer.
Déjeuner ou lunch idéal. Re­
commandé pour le souper des 
enfants. Toujours frais comme 
à la sortie du four, dans son
enveloppe intérieure “WAX- Dimanche dernier.
TITE' , brevetée Fabriqué par j bte Beatrix » rencontre un, 
Kellogg, à London. Ontario. |,„n,po.é, denc.ennr. étoile.

Chirurgien-Dentiste 
«3 Rua NOTRE-DAME 

JOLIETTE

Représentant de la "Cie Mu­
tuelle du Canada" assurance 
sur la vie.—Acheteur et ven­
deur d'obligations de tout 
repo*.

IJoSaSta.85 Notro-Dame,
Edifice Hoy 5» Desroc hers
Tél. 23$ W — RU. 21 1

^■ot. 2U»

use
I
1rxlraoiiimatt r BALLE-MOLLE

L. STEINBERG le club de
Visible tous les jours de la 

semaine
COURS DE FRANÇAIS F.T 

D'ANGLAIS
équipe 

pn-
lie, recrutée» autou, du lac Clou

V joui i ii 22, RUE ST-CHARLES, JOLIETTEt
2 • m ) n.o

Écoutez!—
dit $’eVel

Mlle XnitM I mx ivre, 7«*. St 1 «mi», 
informe U* public qu'elle continuent j 
m veptrmbrr prochain tlrv cours pn j 

I x vn dc fnmvtti» et d'.mgl-ii».

»»«*r. CrltP dernière équipe était pi 
| '°tée pa, le vétéran Joe De Li>le, 

gérant dr la compagnie de télô- 
phonr Bell de Joliette, actuellement 
«•n vacances à sa villa.

g

TOUS SON 1 INVITES■ ; T4L Ber. 142 
- Ris. S42

F. P M»
' Tél. : 259

il 1er»A ton eu il et M Jérémie ( haput.
plombier -foil» rru», 2 26 dr l ^maudir-
»#, pour tou* Ira 
en général, couvertures. •> et entra 
de chauffage, etc Ouvrage garanti 
et satisfaction e»«utf* 1 aie phonet 
# 780 pour tout délad 12 a J n.o

16 aoiit, s f% p
137 De Lanaudière

J. M. G. RACINE
J.-U. LËPINE â CIEl.r$ deux premières manchet offri.

! *«*ni un jru de PREMIERE classe

nais à la troisième, la débandade 
i commença

I
il «le plombe t ie

l’apPUNE AUBAINE !
assurances generales

Fee — Va —. Comptable Licencié ' A de U 

Com. M. de Québec. 

Rapporta mpô( sur le revenu.

le i le bien bâtie située à trois i 
milles de Joliette et vingt arpenta 
du village de St 1 bornas (la maison 
« t couver.e en tôlr galvanisée), dr 
U t ontrnance de 7 5 ai pent v. bon» 
bâtiments, « au dan} la maison, cl<> 

-ir«- en broche partout, ausm terre 
de 60 arpett % bien boisé*' â vendre 
x d excellentes condition~ S'adre»- 

I er à Camille L bartier I 06, de La 
r.audière, Joliette.

i. pour Ira vi-itrur- qui 
! perdirent par Ir ,corc dr 3b à 12.

Ga.ton rt Alftrd Dr Liai, éiairnt 
i Ir, lancrut 
HAS BEEN rt firent bonn, figure. 
L'aasi-tance a été fort intérr,«ér à 

i critr parti, qu'urganiaa Ir directeur 
d, I “Floilr du Nord" avre Ir ton 

I routa du gérant dr club Ste-Béa- 

' ttix. M. l’rllrtirr, arbitre, «ut don­
ner justice à ton, le- intéressée.

Cordial •merci ,au “Sir Beatrix" 
pour sa chaude réception et le 
gnifiqu, r-pnt sportif qui anime 
,r> joueur-

'Ml
LES DANGERS DE LA ROUTEP i

(J.-Btc Côté dans V "Echo du Bas St-Laurent ", Rimouski)

On devrait à l'école, et à la maison, mettre les enfants en gar­
de contre les dangers de la route par des avis répétés et des le­
çons suggestives capables de les impresionner. Avec la circulation 
intensive que nous avons aujourd'hui, la route nationale et la rue ne 
sont pas des endroits pour folâtrer. La route est même fort dange­
reuse pour le piéton adulte.

Il serait bien désirable aussi qu'on définisse clairement qu'est- 
ce qu'on entend par vitesse raisonnable en dehors des villages. Les 
voitures automobiles que nous avons maintenant sont des machines 
très puissantes construites en vue de la vitesse. Elles peuvent faire 
une moyenne de 50 milles à l'heure sur uns route sans aucun dan­
ger.

fA
rt receveur du club RESIDENCE t

39 Place Bourget, Joint!»
m •BRU.LOR" Iil

\ oui qui a Vf * tire d«*n # en o» et 
t.auvef qu ell* s n« reluisent p.»« com 
me elles devraient, essaye* |a poudre 
•Briller’*.
grment.— En vente à 2 $ 
nos pharmacies

•i
^2.1

, • '

.
vous apprécierez le » han 

s*»us dans 
1 ° )i diet j n.o

2 1 août, 2 I s p . BdUKe Basque ItojS*
55 rue Notre-Dame, JeÜette. 

T*L t Bur. 442 — Réa. M3
B. t, tTél Bursas t MTELEPHONE t MO

HEURES DE BUREAU

2 4 4 — 7 4 1
ra Réa. Prisés i m

A VENDRE

T. CHAMPLAIN lEPfleJ.-Bte FontaineHOPITAL PRIVE ma
Propriété à vendre à bonnes con 

dx. tons 5 adresser au No 17 rue 
Beaudry, Joliettr

GEO -E. LAPORTE, M. D.Hôpital Rolland, maternité priver, 
avant terme, eoin, galant,.

ASSURANCES GENERALES
Via — A

«fiEi
Fi — Vie — Accidentspension

Gardera bébé Prix modérés. Garde
2 1 aoùtt 2 fs pI Pour quelle raion persister à garder ces indicateurs de 30 mil­

les k l'heure que l'on aperçoit partout ? Qui, aujourd'hui ne fait 
que du 30 à l'heure, si ce n'est que quelque rare survivant de Ford 

ràleux de le vendange de 1912.
Dans un grand nombre d'états de la république voisine, on 

a simplement enlevé toute restriction de vitesse en campagne. On 
laisse les eutomobilistes dévaler à leur guise, libre à eux de se tor-

Essaim de la Va* —
4m Y eue. du Nam. dee Oreillae 

al de la Corse.

st
malades graduée!. Attention ipécia 
le aux personnel du campagne.

Adresse : I I 04, rue She tbtooke,
est (com Amhervt ) Montréal. Tél. 

f Rente nac 9549.

LE NOUVEL ECOUER
Sylvestre-Paul, voilé une jeunesse 
Qui a voulu rire de la maîtresse:
Il s'rat (ait mettre 1 genoux aur

des pois
, Puis a goûté de la régie d» bois.

h COURS DE PIANO M«imis— * m
WOOD, OURDI dk, Ce. US.lit

Mil* Cécile Jacques, licenciée du 
Dominion College of Music, repren­
dra #rs tour' dr piano au No 54 
Richard, lr 4 septembre. Prière de 
•‘inscrire au plue tôt. 23 août. 2K p.

et

; Sa UEBOmjNES1 BOULEVARD MANSEAU. 
J GUETTE. Q«4.

hrftHtrid-s*
lesK 21 juin, j.n.o.| w



ILE ROLE DE LA PRESSE HEBDOMADAIRE '"wm «ihiim m smmmm
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ÏM

VH j;. ir. ),nmmes qui sont A In tête | dommage si lu région rurale reste su 

lc nu» plus importantes institutions 
„lt toute lu sagesse qu’on leur rc- 

,ils comprendront que les édi­

les journaux licUdonmdaircs.qui 
contact avec le

l;r
L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 30 AOUT 1934

ill

Mi

I

POUR L’ENTREE DES CLASSES ' i■
LES 1er, 2 ET 3 SEPTEMBRE 1934 A 2 hrCe de l'après-midi, détail 

d'un concours de tennis, sur le ter­
rain de la Regent Knitting.

A 3 heures, détail d'une partie 
dc balle-molle par différents clubs au 
terrain de l'exposition.

Au méme endroit, A 4 lires, dan­
ses canadienne# avec costumes an­
ciens, violonneux, joueurs dv trom­
pe, guitares, etc.

A 7 heures du soir, banquet au 
couvent des SS de Sainte-Anne, of­
fer i |»«i î« viîîe s r.s, h S te., d'hon­
neur.

VOULEZ-VOUS ETRE BIEN SERVIS ?
ALLEZ CHEZ----------Articles du “Star” et de la “Patrie” de Montréal Pendant ces trois jour» de /etc, 

lu ville
les maisons pavuisées; le vieux ca­
non de Saint-Jérôme, qui date de 
IN5 5. sc féru entendre A intervalles 
régulier#, le célèbre Quatuor Alouet­
te circulera dans la ville en chan 
t«»nt de vieilles chanson» canadiennes, 
dc> fanfares donneront des concerts 
en plein air.

i-va anciens jerônuens qui nous
visiteront «sont priés d'aller s'itis- 
enrr dan» un registre-souvenir aux 
quartiers généraux du Ccntentaire, 
7b, avenue Lvgault.

1 »• jeudi, 30 août, un aviateur 
survolera la région, de Sainte Rose 
•« Saint Agathe, distribuant une pro 
i tarnation des maire» de la villc et 
de la paroisse de Saint-Jérôme on 
nunçnnt le» fete- du centenaire et 
invitant la population a y assister.

décorée et illuminée,sera

Arthur FaustCE QU’ECRIT LE “STAR” CE QU’ECRIT LA “PATRIE”
6, PLACE LAVALTRIE, Jollette. 

HABITS POUR HOMMES ET GARÇONS 
HABITS BLEUS POUR LE SEMINAIRE 

----------VALISES, ETC. ----------

"Il V n seulement cinquante nns, le rent oui lui est dévolu de nos jours, 
journal hebdomadaire exerçait vir- S'il a largement cessé d’être un or- 
t uc lie ment un empire incontesté dans ; gane d’information courante, il est 
les districts

lide. Mais si la campagne, entraînée 
par le découragement, se laisse ber­
ner, In nation sera perdue.

mit

cuit,
Le soir, concerts de fanfare, au 

kiosque du parc du C.P.R. par la 
fanfare de Saint-Jérôme dirigé,, par 
M. F.-X. Saint Michel, et à l'arcna, 
par la fanfare de Joliette «ou» la 
direction de M. Emile Prévost.

Au coure de la journé,. de diman­
che, un aviateur survolera la vdle 
et donnera un spectacle d acroba­
tie aérienne.

*21 connaît 

leurs i
nuit journellement en 

uple ,l.-s régions rurales, constituent

Incontestablement la force la plus
uissantc pour affermir l’opinion pu- 

juurs de trouble et d'In-

Le développe- j resté un organe d’opinion et à ce titre 
ment des moyens de communication l peut exercer et souvent exerce enco- 
ct le désir grandissant de lu popula rc une considérable Influence. 11 peu’ 

lion, même dans les régions les plus 
distantes des centres urbains, d'être 

promptement instruite des événe-

ruraux
"C'est ici que commence la tâche 

de 1 éditeur du journal hebdomadaire. 
11 connaît ses gens. Ceux-ci entrent et 

sortent familièrement de son bureau. 
Il parle avec eux. 11 connaît leur

:o&

TOUJOURS UN SEUL PRIX10%,
*1»- Id’autre part accomplir et accomplit 

un travail de vulgarisation de cou 
naissances utiles et dans cette dircc-

lorv

P opi­
nion. Il possède l’intuition de leurs 
griefs. Il ne parle ni n’écrit 

ne machine. Il ne tente pus de se sou­
venir de ce qu’ils étaient il y a vingt 

ou trente uns. 11 les connaît tels qu'ils 
sont aujourd'hui. S'il y a quelqu’un 
qui puisse les diriger sur un terrain

REMERCIEMENTS BOUQUETS SPIRITUELS Mllesen cesitile clique 
huiétude.

I "Loin
L villes, lus vigoureux fermiers et 

L hommes sages des petits centres 
L toujours été la pierre fondumen- 

Lc de la stabilité nationale. Ils sont 

- dans la tradition. Ils ont

meats de chaque jour, ont fait depuis 

ce temps pénétrer partout le journal 
quotidien, de sorte que le champ de 
l’hebdomadaire est aujourd’hui gran­

dement restreint. Il n'en reste pas 
moins considérable dans le rôle dift'é-

tion rend des services précieux.
“Comme les quotidiens ont évolué 

avec le temps, les journaux hebdoma­

daires se sont transformés pour s’il ■ 
dupter aux nouvelles circonstances. 
Cette adaptation n’est jamais finie."

M. cl Mme 1 lenri Coût u et les
membre» de leur futaille remercient 
bin sincèrement touts lr» personne» 
qui leur ont témoigne île la sympa* 
thic, soit pat des otlrandc» d« lleuie, 
de messes, bouqite.» spirituel», sym­
pathies ou .télégrammes, soit par 
des visites au corps ou assistance 
aux funciuilh » de Mlle Adrienne

Marguerite, Madeleines et Jacqueli­
ne Lu jeunesse, M. Adélard La jeu­
nesse, Mme I I. Lambert, Mine Lu­
cien Kobillntd, M. et Mme Win Fan» 
i.vton# Mme Rénald Arnault, MM. et 
Mme, Wilfrid Pellerin, Paul Carié- 
py. Win Rivcst. la famille Noé La 
jeunesse, le» religieuses du Scolns- 
ticat, Mlle Rita Fisct, Mme 1 relan­
ce Mm tinea u, Mme Joseph Archam­
bault.

SOtl COIIIIIIC tl-
PROGRAMME

LE SAMEDI l«r SEPTEMBRE
île Fécuinc et de lu fluidité LE LUNDI, 3 SEPTEMBREstale

A 8 lires du mutin, messe uu cal­
vaire du cimetière, dite par S.E. 
Mgr Limoge», évêque de Mont-Lau­
rier. Allocution pai un prêtre na­
tif de Suint-Jérôme. Musique pen­
dant la messr par 1» maîtrise de 
I église dirigée par M. Eugène Ri j 
cher.

A 10 heures: PROMENADE DU

Aux environ» de 5 "heures du soir,
!.. Mgr Deschamp>, évoque nuxi- 

haire de Montiéal, et S. E. Mgr For­
get. évoque de Saint Jean, arriveront 
à Saint-Jérôme.

A 7 heures, 1« fanfare de Saint- 
Jcrômc u u sérénader les distingués 
prélats nu pre»bytcre et les notables 
«le Saintr-Jcrônic leur picscnty ront 
huis hommages.

A 8 heures, toute la population 
de Saint-Jérôme est priée de me ren­
dre à la minoterie Drouin (ancienne 
minoterie Lnngwrll) où une plaque 

! commémorative en bronze sera ap­
posée. L«e Df Camille Lnviolette, fils 
de Godfroy La viol et te, l’un de» pre­
miers industriels de Saint Jérôme, 
piononcern une allocution.

Un grand ralliement de la famille 
jérôinicnnc aura lieu ensuite au 
stade (arena) où on entendra de la 
musique instrumentale, du chant et 
des discoure.

cien

ire®.
solide et les éloigner du nuirais où 

tant de prédicateurs de fausses doc­
trines tentent de les entraîner, c'est 
bien l’éditeur du journal hebdomadal-

tnunii'
iroji

nuej

Ce qu’on dit de nous de» Anciens de l’Académie St J can 
Baptiste. Apre» le actvicv, Sun Ex­
cellence daigna elle-même présider 
à l'Absoute.

Dan, les Italie, de la chapelle, on 
remarquait: Le Père V. Cardin, c. 
» v. directeur du noviciat, le Père 
G. Dumas, c.s.v., le Père L.-P. Fa- 
lard, Supérieur du Séminaire de Ju­
liette. le Père H. Faubert. directeur 
du Juvcnat, l'abbé Léon Boismenu, 
vicaire à St-Vinccnt Paul de Mon­
tréal, 1, Père B Charlcboi. du Ju- 
vénat, le Pcre Jalbert, O.M.I., mis

d'cxpericncc pour arracher con- 

linucllcment une pituite «fin de voir 
ri elle pousse. Normalement, ils ne 

facilement entraînés pur les 
, tineeluntcs ou tentés d'urri-

nuit
cou- ("oulu
l'ti. SOUVENIR.— Rendez vous général 

sur la place de l'église et dans le 
parc, nu pied du monument du eu-

Sou.s le titre : *'Pnur hâter le rc- 

trur â la prospérité”, M. Camille 
Duguuy, réducteur de la "Voix des 
Boi# Francs” de Victoriavillc, publie 
Un ligne» suiventes :

Il vit toujours à propos de récla­
mer pour la presse hebdomadaire 
sa faible part de mérite.

L Etoile du Nord”, de Jolictie, 
un hebdomadaire qui compte son 
demi siècle, fait présentement du 
beau travail 11 sert ù sc$ lecteurs des 

suggestions opportunes, et craint 
pas non plus de leur dire parfois de 
dures vérités.

La semaine dernière, ce journal 
communiquait un entrefilet qui a 
Irait a l’annonce en ces termes : 
"Qu'il s’agisse de notre industrie lo­

cale, de notre commerce, de nos af­
faires en général, un moyen s'offre 
u nous dc hâter le retour à l'ctat nor­
mal, — et ce moyen c'est la publi- 

j cité, c'est l'usage raisonne, methodi-

re.koiit pas 
theories
Lr rapidement nu succès par des che- 

Lins dc raccourci.

nitt

Funérailles de M.
S. Lajeunesse

Ott-I SYMPATHIES:— Boula rd & itéra“Xnus avons toujours prétendu que 
l'agriculture était « la base de la 
prospérité nationale. Ccci u’n jamais 
été plus vrai qu'aujourd’htii, et c'est 
d'autant plus vrai que cette base el­
le-même tremble. Les coups dc gour­

din dc la dépression — les fissures 

faites au sol par les récents tremble­
ments de terre fiscaux — ont (lange 
reusement affaibli cette fondation.
Mais les clairvoyants éditeurs de jour­
naux hebdomadaires sont les hommes 

qui peuvent restaurer cette base et 
lui redonner su vieille stabilité.

“C'est pourquoi les dirigeants de
l , , . . , , . ces institutions qui constituent lu

r'S"ll‘lt CCSt ;|U%,C charpente d'acier des affaires natio-

rlurlatun économique trouve p us fa- ,e trilfic> lc cülnmcrct, (iüivent
ki ement que d habitude un terrain . , ,
r . . ,« . comprendre que les hommes sur les-: srsjîir..'- — ", >"» . . . . . .
r .... . .... l leurs prévisions de succès se rencon­
trer des chimériques panacées pollti- , , ...
nues aux couleurs d'arc-en-ciel qui 1 en notre ville cette semaine. 4Uc. tcnacc. pré,évcra„t. de l'annon
promettent actuellement de nouveaux' un gros vote auxk, dans ,t. journal local. Nou. ne

deux et u.. nouveau monde aux élec- . elec“°"s ”ll",|UCS' , croyo... nulle,cy exagérer
leurs si ceux-ci veulent seulement leur (:un,u,lcns sains d esprit n ont pas » j rôle. nou. leurrer »ur notre tâche
donner (aux charlatans) le contrôle P°“r. *C d''S fm'", ‘ n Prélcndant 9UC la Prcs-',e hebdo-
ile 1., finance et le pouvoir d’imposer J’Ucat,ons Partisannes de ce vote, madone rurale, dan. notre province

. . zzrzrïï. -

ré Labellc
Inauguration dc deux monuments: 

Arbres en bronze avec inscriptions, 
oeuvre d'Alfred il^nlibertc. Allocu 
tion* par M. l'abbé Geoffroy, curé, 
et M. Alfred Chrrricr. maire de la 
ville de Saint Jéiôm,r.

MM et Mmes Arthur Robillnrd, An­
tonio Montombault, lu famille Eau 
lent Page, Mme Vve Joseph Lèves- 
que, Mlle ^ vonno Lévesque, M. et 
Mme Emery Riopcl, Mmc Israël 
.Martineau cl famille M. cl Mme Elic 
Martineau, Mlle Akexandtinu For­
get. M. et M me J A. Legault, les 
fs.milles Euclidc Léveillé# D. Masse, 
Avilit Champagne, MM. et Mmes J - 
Conrad Perrault, Jo». Beaudoin, A 
délai d Coderre, Wilfrid Gagné, les 
familles Joseph Jacques, Zénon Ro- 
hillnrd. MM. c* Mines P Dumoulin* 
Léo Paul Lrbeou, Mine Vve Corn-

plia

•Mais le mal, aujourd'hui, c>st que 
vivons pas des temps nur- 

L'agrivulturc n’est plus, coin-

1 %-
ef. Cee jours derniers, «\ la cathedra 

le au milieu d'un grand concours 
de parents et d'ami», avaient lieu 
les imposantes funérailles dr M. Sé 
raphin Lajeuncssc, dont nou, avons 
rapporté le décès dans une édition 
précédente.

M. l'nhbé Jean C. Chaussé a 
chanté lr service assisté dc MM. 
les «bbé.s Olivier 1er land et Azcl 
lue Fa fard, comme diacrc et mous- 
diacre.

nous ne
hiaux.
,,r autrefois, un genre dc vie b table, 

Lir et indépendant. Les artisans du
La procession se mettra en mar­

che pour sc rendre aux endroits où 
seront apposée» de, plaq 
niemorntiv c, en bronze. feront par­
tir du cortège la musique des lu- 
silicrs Mont-Royal, dirigée par M 
J.-J. Goulet; la fanfare de Saint-Jé­
rôme; la fanfare rt lc corps dp clai­
rons et tambours du collège; le Qua­
tuor Alouette; un choeur dp plu- 

centaines d'enfants dirigés 
M. Joseph Fortier; plusieurs

sionnnire au Batusoland, le. Frères 
O. Jalbert, proc. prov., N. Carcau 
dir. dp l'Académie St Jean Baptiste 
de Montréal, Arthur Rioux, direc­
teur du collège St-Joseph# de Ber­
th ier, Arthur Lemieux, directeur du 
college St Rémi. Stanislas l^avoie 
directeur du sccolasticat St-Fran-

U, même s'ils sont expérimentés et 

Industrieux, trouvent qu'il est très 
difficile de gagner sa vie sur une fer- 

Unc sorte de désespoir couvre 
(plusieurs régions agricoles jusqu’ici 

prospères, l e n’est pas seulement dans 

1rs prairies que les moissons 
du dc leur valeur monétaire.

ues cointI
LE DIMANCHE, 2 SEPTEMBREinc.

A 7 lires du matin; canon, tam­
bours et trompette» signaleront le 
commencement des fêtes officielles.

A 61/2 heures, une mc».sc sera di- 
tf dans l'église basse, par S. E. Mgr 
l orgct, cvcqiip de Saint-Jean^ pour 
l«-s enfants. Mgr Forget prononcera 
une allocution.

A 10*lires, messp solennelle cé. 
lébrég par S. E. Mgr Deschamp#, 
évêque auxiliaire de Montreal, en 
plein air, sur lc parvi» de l'église. Lc 
prédicateur sera le très révérend 
Pèrc Eugènp Prévost, fondateur et 
supérieur général de La Fraternité 
Sacerdotale. Ln maîtrise de l'égli­
se, dirigée par M. Eugènp Richer, 
maître dc chapelle, chantera la mea­
se dp Biron. Pendant la cérémonie 
religieuse un pain bénit sera distri­
bue aux fidèles.

Durant lu messe pontificale, une 
autrc messe sera dite dan» l'église 
pour les vieilles personnes qui ne 
pourront assister n la cérémonie qui 

lieu en plein air.
3 lires dc l'nprès midi, ralliement 

à Ln Chapelle où l'on inaugurera 
un monument en pierre ru-tique 
avec plaque commémorâtiv,. en bron­
ze. Des allocutions seront pronon 
( ôc, par M. l'abbé Geoffrion, curé 
de Saint-Jérôme, M. Wilfrid Rochon, 
marre dp la paroisse, ai M. Louvigny 
de Montigny, d Ottawa petit-fils de 
Casimir Amahle de Montigny, l'un 
des premier» colons de Saint-Jérôme, 
l a fanfare dp Saint-Jérôme, le corps 
des clairons et des tambours du col­
lege, et |c Quatuor Alouette pren­
dront part n cette manifestation.

çois Xavier, Arthur Boucher, direc­
teur del'écolcSt-Picrre, Joseph Des- 
tosiers, directeur dp l'Ecole St Bar­
thélémy Lorenzo Villeneuve, direc- 

dc l'Ecole de l'Epiphanie, Ed-

sieurs
par
char» allégoriques représentant des 
scènes de ln vie jérômienne d'au­
trefois; dr, personnages costumés à 
l’ancienne façon, etc.

La Promenade du Souvenir, après 
avoir traversé ln ville, »e terminera 
au terrain de l'exposition, ancienne­
ment appelé "La grosse érable'*.

Ceux qui lc voudront pourront dî­
ner sous le» arbres, n "la grosse é 
rallie", à la bonne franquette, en 
^'approvisionnant aux différents kios­
que* qui seront sur le terrain

Au même endroit dan» Vaprcs-

I Agissaient comme porteur.: MM. Mmc Wilfrid Ai.sclin, M. et
Albert Cl Eugène Beaulieu. Albert Mtn'e Napoléon Coulu, Mme. Al 

Laji-unr.se. l.oui. LefrnnÇoi., Mé-; lJPrl |.„jcuncSle, Ceorw, Leroux, 
dard Duel,arme et Av,la Bonin, tous j MM MnlP, Girard. Rodolphe Ro

bert, Mlles Léonin et Aline Leroux, 
Jeanne lnfnrd. Mme Mathias Char- 
lanclL M. pt Mme Viateur Bonin, 
Mlle D. Benuporlant, MM. Louis *et 
Adolphe Lcfrançois, MM. pt Mmes 
À. Mal», Paul Vcnnc, A. Fiset, Noé 
Beaulieu.

leur
tnond iLcgault, directeur de l'Eco­
le Louis-H. * La Fontaine, Adolphe 
Champagne, du Collège St Joseph 
de Lauzon. Navé Leclerc, proc. du 
noviciat, A!cidc Poupart proc. du 
Juvénat, Alfred Charbonneau, proc. 
du Séminaire de 
Roy, proc. du Scolnsticat St-Fran* 
çois Xavier, les FF. P E. Brunt-au, 
E. Lapvrlc, J. Party, J. La rose, J. 
Drolet, W. Lopointce O. Beausoleil, 
.. Thivicrge, O. Laplantc, tous du 

college dp Berthicr. Ces religieux 
jadis sous la direction du frcrc Lus­
sier, à Berthicr, oinrent à rendre ce 
dernier tribut n leur ancien dircc* 
leur.

neveux du défunt.
A cette occasion, la famille a re­

çu les témoignage* dc sympathies 
suivants ;

Joliet te, Thomas

OFFRANDE MESSES ;— M. etnotre
Mme Oviln Lajeuncssc, MM. Geor­
ges Chevalier et Marcel Pauzé, les 
employés de Chevalier A Pauzé, les 

et amusement» divers, folklore; Le • Dames dP l'Assistance au Foyer de St- 
quatuor Aleuettc chantera de vieil­
le* chanson* canadiennes ainsi que 
M. Philia» Bcdord. M. J. Roussel ru- 
contera des histoire du bon vieux

1
midi: FETE CHAMPETRE.---- Jeux

REMERCIEMENTS

Pierre, M. et Mme Joseph Benoît, 
la fraternité du Tiers Ordre dp St- 
Pierre, M. et Mine P Farmer, .Mme 
Lrnest Lnrivière, M. rt Mme Wilfrid 
Pellerin. Mme et Mllc Ducharmc, 
l'abbé J.-C. Chaussé, pire.

|La< famille Lajeuncssc remercie 

sincèrement toutes |cs personne» qui 

lui ont témoigné de la sympathie, 

de quelque façon que ce »oit, duns 

leur cruelle affliction.

censeurs
i|ui puisent leurs renseignements aux “L'éditeur hebdomadaire est le jeu | l r'us <l°nual*<1ucs, a “°* commerce*

kiosques de journaux h sensation, et ne héros traditionnel de llarlcm dont ° uux' la prospérité enfuie. G est 
, . , ... , . . . .. . , li-nnonct duns Jc journal local qui

leurs codes de conduite nu cinéma,-- !e geste puissant arrêta la fuite d eau
mais ils ne peuvent faire beaucoup dv et empêcha la digue de se rompre.”

En plus du personnel Ju Novi­
ciat, de quelques membres dc ln fa­
mille, neveux et nièces, dc quelques 
anciens élève# du frère Lussier, on 
remarquait, es FF. J. Descôtes, J. 
Souillé, A Cormier, du Séminaire 
de Juliette, E. Chorland, F. Slavin, 
F. Lfcsroches, du Scolasticat jSt-* 
Charles, le F. A. Paquette, mission­
naire en Chine, les FF. L. Gravel, 
A. Aubin, W. St-Gcorges, R. Cor 
beil, J. Pelletier, C. Gervnis, J. Par 
thenais, P. Lapiçrrc, H. Roy, R. 
.albert, etc

Le R. P S. Thivierge, dirigeait la 
chorale du Noviciat qui fit les frais 
du chant. Lc frère O. Charbonnrnu. 
du Séminaire de Juliette, touchait 
l’orgue, et le frère A. Carter, agis 
sait comme maître de cérémonies.

Ces funérailles rehaussées par ln 
présence d’un j’onti.fo, une assis- 
tante de plus de 60 religieux, der­
nier (hommage public au regretté 
disparu, rendaient bicm justice au 
cher F. Lussier qui a laissé sur son 
passage l'impression d’une piété ex­
emplaire et d'unc scrupuleuse ex­
actitude au service de 'autel.

Après I Absoute l'on ^transporta 
la dépouille au cimetière de laConv 
munauté où elle fut inhumée. Elle 
était portée par les FF. O. Jalbert, 
A. Champagne, E. Brun.eau, N. Gn 
reatt, A. Poupart, L Gravel.

temps des violonneux ct des danseux 
de "chez nous ' .seront au progratn- 

Liaf fanfare de Saintjcrômc 
jouera #ur le terrain.

Le corps de musiquc de* Fusilier* 
Mont Royal donnera aussi un con­
cert dan* l'après-midi, sur le ter­
rain de l'écolc Saint-Joseph.

aura
ramènera vers le magasin du com 
niorçant unc clientèle qui a déjà re­
pris quelque peu confiance. Ce sont 
les ventes que lui feront faire le» 
annonce* parues dans le journal lo­

cal qui inciteront lc commerçant à 
s'adresser, n son tour, à l'industrie 
voisine pour y faire le plein d° *on 
magasin. Le journal local, la près 

se hebdomadaire, peuvent être très 
certainement le facteur lc plus effi­
cace de cettc remise en marche de 
la confiance, d abord, pui* du com* 

mer ce et de la prospérité.
L’heure est venue où industriel» 

et commerçants .doivent ^e toui^ 
ut r vers elle ct lui demande? l'aide 

et l’appui qu’elle est toute disposée 
à leur accorder, de toutes #cs for- 
nus, avec toute sa meilleure volon­
té, aux conditions les plus avanta­
geuses et avec le sentiment quc de 

leur union peuvent renaivre pour 
notre province, pour notre pays, les 
jours heureux d’avant la crise.”

CONTRE LES TRUSTS COURS PRIVES de M. W. Gagné
A la veillée, la même fanfare joue- 

kiosqur du porc du C.P.R. 1 73, rue ST-BARTHELEMY, JOLIETTE
ra nu
pendant que ln fanfare du (collège 
donnera un concert n Vnrénn.

, Comme l'année dernière, de» cour, «eront donné, en Anglais et 
an Français (bilingue pour ceux qui le délirent). Preparation à l’Ex­
amen du Bureau Central, au Séminaire, à l’Inatitut Agricole d’Oka, 
Hautes Etude, Commerciales. — Ecole approuvée par le Surinten­
dant de l’Instruction Publique et I autorité religieuse. — Remercie­
ment, aux parents et aux ancien, qui ont voulu encourager cette éco­
le et bienvenue aux élève» qai désirent »o grouper à ceux déjà inscrit,

I Eu ccs dernières années ,1a presse 
llicbdoimidairc rurale de la province 

dr Québec n entrepris de combattre 

l,i centralisation des affaires dans les 
grandes villes. Cette centralisation 

dont tous les petits centres se plai­
gnent à juste titre est sans contredit 

l i conséquence de ln création dc cent 

itrust» puissants qui contrôlent au­
jourd'hui les principales branches dc 
l'industrie et du commerce. C'est ain-

qu’il nous faut subir bon gré niai gré. 
Souhaitons que ce mouvement de dé­
centralisation et cettc campagne me­
née contre les trusts prennent plus 
d'ampleur ct qu’en présence dc la si­
tuation mise clairement à jour sous 

tous scs angles, nos gouvernants s'em­
pressent de faire droit aux justes ré­
élu mntions du public dc noire pro­

vince.
—(Lc “Courrier” dc Sorcl).

a

Vers les onz, heures un feu d nr- I 
tifice sera lancé, ou bord de la ri | 
vière, sut |<: terrain d(. la ville qui : 
longr l'avenue Lnviolctle.

■

lière, Ml|p Juliette Coutu. Patrick 
Voulu, M. l'abbé E. Martin, M. JUn barbier souffrait 

de rhumatisme
ENTREE: LE 4 SEPTEMBRE, à 9 HEURES

A. Delude, M. et Mme David Lépine, j
Mlle Georgette Racine, Mme Hoc DEVISE: "l'eu dc bruit mais beaucoup dc formation"
krnhull, M. Albert Gnuvreau, Mlle 
Cécile Hctu, MM. ci Mmes George» 
Racine, Jo» Ménard, Le, Enfants de 
Marie de la cathédrale, Mllc Yvette 

Bellerose.

lut que nous savons pertinemment qu'il 

existe dans notre bonne province dc 
[Quebec un trust du charbon, un trust 
! de l'électricité, un trust du papier, un 

trust de lu guzolinc pour ne parler 
que de ceux-là. La semaine passée les 
journaux hebdomadaires de la pro­

mue dénonçaient ce dernier trust de 
la gazolinc.

Vu groupement dc jeunes hommes 
lient de se former au sein du parti li­
béral et s'est donné pour mission tout 

ni restant fidèle aux principes libé­
raux de combattre les trusts. Immé­
diatement on a reproché à cettc tiou- 

vcllc organisation d’ètrc inspirée de 
I esprit de mécontentement et de ne

IL EXPLIQUE SON CAS

(Reproduction du l: inondai Post du 25 août P>5t.)

Lz Retour à Beck et sa Signification
LA CORPORATION DE LA 

CITE DE JOLIETTE
Un barbier, à qui le rhumatisme 

■faisait rfidui^cr un véritable mar* 

tyre, écrit :
Le rhumatisme me fit souffrir 

le martyre durant un<* dizaine d an­
nées. Je fus même Si malade durant 

cinq oni| que c'est avec peine que 
je pouvais vaquer n mes affaires. Je 

suis barbier de mon métier. Apres 
avoir vainement essayé plusieurs re­

mèdes, je me décidai h avoir re­
cours aux Sels Kruschrn. Je suis

Bouqud * spirituels %— Ses soeurs 
et frère», M. et Mmt* Onésime Cou­
til, Napoléon Coutu, MM. et Mme» 
J.-U. Lépine, Alchez Rivest, famille 

Alfred Grnham, famille Euclid* La- 
ferrière, Mlles Germaine et Cécile 
Grégoire, Mme Joseph Brière, Mlle 
Fleur-Ange Barrette, Mlle» Marcel­
lo Bazinct, Lucie Barrette, S. Mobil 
lard, Y. Vanassc, Roland Jctlé, fa 
initie Azarie Latcndrcssc, Juliette 

Archambault.
Sympathies :— MM. et Mmes Da­

vid Lépine. Georges Racine, Mlle 
Yvcttr Bcllero»ef Mlle Aline Perrault, 
M. et Mme Charles Chiaras, Mlles 
Robert, famille Elzéar Martel. M. et 
Mme Donat Beaudry, M Roger La- 
frrrière, famille Hector Mainville, 
Mlle Rose de Grnndpré, M. Victor 
Pauzé, f n m i 11P Jo*. Delisle, MM. et 
Mme» Siméon Bncont Joseph Richard. 
Philibert Malo, famille Ludger Ro­
berge, M. et Mme Olympe Poirier, 
M. Emile Landreville, Mlle Juliette 
Masse, familles O. Masse, Adrien 
Ayotte, M. Roger Chaput, Mlle Li 
banne Latcndressc, Révérendes Srs 
Congrégation N -D., de la Providen­
ce, de l'Immaculée-Conception, MM. 
lr» «abbés Lefebvre, Pelle rin, J.-L. 
Martin, curé de St-Pierre, Laurin 
Robert, famille £phremi Rondeau, 
M. Rolanr Rivest, Mllc Yvonne 
L.andrcvillty M. et Mme Viateur Du­
fresne, Dr Lafortune, MM. C. Ca- 

& Fil», Dr Pictte, M. Lionel

L'augmentation constante «lu coût 
de l'ênerglo électrique en Ontario 
crée un sérieux problème pour se» 
industries et leurs ouvriers. Celte 
énergie est fournie en règle par le 
gouvernement. Comme tous les mo­
nopoles d’état dans un pays neuf, 
cette régie a été affreusement mal 
gérée. Administration en dépit <|e 
tout sens des affaires, par des poli­
ticiens inexpérimentés; opérations 
ruineuses ri prévarication éhontée 
r.ur une grande échelle, ont accumulé 
une dette énorme. La " llydro-Klcc- 
ti le Power Commission” de l'On­
tario ne peut pas fixer les taux pour 
énergie électrique aux Industries, 
sur une hase d'affaires solide, parce 
qu'il lui faut payer les Intérêts sur 
cette dette qui la ronge et qui, tou­
jours, va grossissant» Bile fait même 
pire que coin ; elle sert sa rllrnlèb* 
pour usages domestique en dessous 
du prix coûtant, faisant supporter 
la différence par les clients qui 
utilisent 1 énergie électrique comme 
force motrice. Coït IA une forme 
do mesquinerie politique sous le cou­
vert de laquelle les cercles secrets 
delà politique ont dupé la masse des 
voleurs et des ouvriers Industriels.

Il a été révélé récemment com­
ment la propagande politique de la 
"Hydro” a été payée au moyen

te nie, excellent en soi, fut gâté. Cm 
acheta trop d'énergie.

Les Influences, les pots-de-vin, 
que faisaient miroiter ou que pay­
aient les promoteurs, les entrepre­
neurs et les courtiers en pincements, 
ont mis sur le dos de la province, à 
un coût exagéré de millions, le far­
deau de contrats pour fourniture 
d'énergie électrique dépassant con­
sidérablement la demande pour la 
consommation actuelle de la pro­
vince.

v<
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m Ecole Indépendante Numéro à conserver
A l'occasion du centenaire dc St-Jé­

rôme, l’“Avenir du Nord", journal lo­
cal, a publié un numéro-souvenir de 
vingt pages lc lti août.

Ce numéro contient plusieurs pho­
tographies ct des articles inédits que 
les jérôinicns et tous ceux qui s'inté­
ressent & cette jolie ville tiendront à 

conserver.
Des numéros semblables qui de­

mandent un travail considérable, sont

LETOURNEAU i
iheureux dc pouvoir déclarer qu'a- 

en avoir pris pendant; douze ■
Le par. 7 de l’art. Il du règle­

ment No 429 de cette municipa­
lité, concernant la circulation sur 
la voie publique .prohibe à toute 
personne de suivre en voiture dc 
quelque nature que ce soit, à 
moins de 300 pieds, les appa­
reils à incendies répondant à un 
appel.

Lo rnftt ilo cet to énergie qui Ht* 
dé pen Mi* en pure perte, est. naturelle­
ment, vit 1m nu tli iflt îles ccinHomimi- 
teura actuels et constitue dès lors 
mu* dépense additionnelle pour les 
Industriels et les ouvriers de la pro­
vince. I Ni r conséquent, 11 y s 
augmentation du prix auquel les 
manufacture# peuvent vendre leurs 
marchandises dan# les autres parties 
du Canada. Donc, ce# contrats sont 
ht cause que les produits de l'On­
tario ont plus «le dlflleultés pour 
faire concurrence aux produits 
étrangers coûtant meilleur marché.

Le sens commun. <iul est la hase 
île la réussite en affaires, demandait 
nu'll fut d'ale td trouvi un marché 
pour toute celle énergie perdue qui 
grève l«* mût général de I , ni rgl«* 
«l ins la province A u lieu de cela. A 
la consternation des consommateurs, 
la. première déclaration Importante 
de Mr Lyon au public, fut A l'effet 
qu'il avait donné Instruction aux In- 
g'nleurs de la "Hydro" «b préparer 
h s plans pour le développement 
d énergie électrique additionnelle 
aux chutes Niagara et d'ouvrir des 
négociations pour le détournement 
d'une plus grande quantité d'eau 
des chutes, aux lins el-dessus. C'est 
revenir au plan lteek qui comportait 
ln construction d'un second et d'un 
troisième canal Ohippnwa pour 
utiliser l'énergie «lu Niagara. La 
consternation créée par cette décla­
ration, parmi des détenteurs d'obli­
gations de l'Ontario et les consom­
mateurs d'énergie électrique, fut si 

que le "J«'lnn liclnl Post"

près
mois, je a me moins ennuyé pur les 
douleurs que je nc lai été depuis

Approuvée par le clergé et diri­
gée par M. Létoumeau, breveté 
de l’Université de Chicago. — 
Cours bilingues, Sème à 1 lème 
année. Conversation anglaise : 4 
mois. Satisfaction garantie. Seu­
le école à Joliette employant cet­
te méthode. Comptabilité, Théo­
rie et Pratique: 6 à 8 mois. Algè­
bre, etc. Nombre limité d’élèves. 
— Toutes méthodes employées, 
pratiques et modernes. Vous dé­
sirez placer vos enfants dans une 
école privée : pourquoi ne pas
choisir la meilleure en les inscri­
vant : 4 PLACE BOURGET 7

pas avoir la compétence et l’cxpéricn- 
cc v°ulucs pour pouvoir préconiser 
efficacement un redressement dans la 
politique que poursuit depuis plu­
sieurs années le

idix ans. Comme question de loi . 
je me considère débarrassé du rhu­
matisme, grâce aux Sel, Kruschen .

:

IW. M.gouvernement de 
Quebec. Accepter d’emblée cette 

sertiou serait reconnaître à ceux qui 
détiennent actuellement le pouvoir 

les droits d'infaillibilité 
tière politique et économique.

A titre d’adversaires acharnés de 
la centralisatinon, nous nous estimons 

autorisés à nous déclarer en faveur
uc t,,ut mouvement entrepris et pour­
suivi

Doux des ingrédients des Sels 
tout à l’honneur des éditeurs qui les kruschen sont les di.olv.nt. de IV 
publlent. L’histoire locale, c’est le cas ci(je uriquc p)u. efficace, que 
de le dire, vit grâce au journal heb-

ns-

Le conseil appliquera dans 
toute leur rigueur les pénalités 
édictées par ce même règlement 
contre toute personne commet- 

infraction à l'encontre

connaisse In science médicale. Ils
en ina- doinndalrc. émoussent rapidement le# aspérité# 

tranchantes de# cristaux douloureux 
et les transforment en une solution 
inoffensive. D'autres ingrédients de 
ces Sel» ont un effet stimulant sur 
les reins et favorisent l'expulsion, 
par le canal naturel, de# aiguilles 

dissoutes de l'acid** urique.

Naissance àtant une 
de la clause ci-haut mentionnée.

d'un fonds louche, créé en Jonglant 
avec Iok assurance# de l'orgnnlna- 
i Ion.St-Thomas

Avec l'arrivée nu pouvoir du nou­
veau gouvernement d’Ontario, h*# 
gérant# «l'Industrie# et leur# ou­
vrier# «’attendaient A un arrêt dan# 
l'fiugmontntlon constitute de# taux. 
Le premier pas ver# la réduction 
<|e# frai# onéreux, d.m# toute affaire, 
c'eut d’avoir une bonne direction. 
On s'attendait A ce qu'un homme 
pratique, ayant fait #e# preuve#, fut 
immédiatement nommé; de préfé­
rence par la promotion «l'un homme 
plu# Jeune, faisant déjà partie du 
personnel. Au lieu «h* cela, A la 
surprime «le tou» le» Industriels com­
pétent# et d«» leur# ouvriers, on 
nomma Mr Stewart Lyon, un ré­
dacteur retraité du Journal “ The 
CÏIoIh* ", simple, honnête, sincère, 
mais manquant de sens pratique et 
n'ayant aucune expérience des af­
faires.
" Hack to Deck " (retour A Deck).

Le nouveau président fut le chef 
th* la propagande de Deck, pour la 
dépense désastreuse de millions dc 
dollars dan# la construction d'un 
réseau do chemin# de fer électri­
ques. IvO premier ministre Drury, 
courageusement et très sagement, 
condamna le plan Deck. Los Idées 
proposées démontraient bien le man­
que de mens pratique do Lyon 
Dock. Mal# Il ne peut pn# Ht- faire 
que " Rack to Deck " signifie lin 
retour A ce " Scheme " écervelé pour 
mettre la province en banqueroute.

Pourtant, ce qu'il semble npparem- 
nlgnlfler, c'est le développe-

Par ordre,
CAMILLE BONIN,

par des gens à l’esprit droit et 
ll"‘n intentionnés en vue d'amener la 
dislocation de ces puissant! mergers 
M'h font, selon qu’il y va de leur In- 
>, r''t, le beau et le mauvais temps, et

Mardi, le 7 août, à M et Mme 
Ovide Gérard (Jeannette Pellerin), 
un fils qui fut baptisé par M. l'abbé 
Victor Gérard, vicaire 1 St-Félix de 
Valoia, tous Ica non«h de 'Joseph.

| Auguste, Jean, Claude. Parrain et 
marraise, M. et Mme Charles Au- 
guste DeGrandpré, de St-Cuthbert, 
oncle et tante de infant. Porteuse, 
Mlle Maximillr Gérard, tante de l'en­
fant.

MmntlummîmïïRnïïimiiihiiiumiiiiiuiuiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'-

Sec.-trésorier. Funérailles du Fr.
* O. Lussier, ca.v. Sympathies à la

famille Coutu
AU NOVICIAT

Au rapport de. funérailles de MIL 

Adrienne Coutu, <fur 
publié dans notre dernière édition, 
il convient d’ajouter qu<; les por 
leurs étaient MM. Alfred1 Deliele, 
Emile Landreville, Léo Laferrièrv, 
Roger Pelletier, Roland Sauvageau 
et Armand Asaelin, cependant que 
Mlles Georgette Racine, Marguerite 
et Lau ettc Sansregrct. Aline Cha- 
put, Lily Coutq et Gilbcrte Char­

tier tenaient les rubans.
A celle occasion, la famille » re­

çu les témoignages de sympathies 

suivante :—
Tributs floraux :— Son père et as 

mère, M. Alfred Défraie, MM. , e 
Mmes J.-U. Lépine, Armand 1.«fer­
rière, M Orner Graham, Mlle Ju­
liette Coutu, M. Noël Lépine, M. 

Urgel Coutu.
Télégrammes 

Lnferrière et Rév. Sr Germaine, c. 

n.d.

VENTE SPECIALE Jeudi dernier, le 23 août, avaient 
lieu dans la chapelle du Noviciat 
les funérailles du Frère Octave Lus- 

décédé |c 20 au Collège

nous avons ton
Masse, Mlle Valentine Gingraa, M. 

Louis Clermont, famille Hercule Con­
tré, M. et Mme C E Croteau, Mlle 
Marie Berthe Barrette, famille .1.-0. 
Malo, M. l’abbé Curbed, Mlles Lau­
retta et Anita Gravel. M. Dr et Mme 
Edouard Gervais, MM. e; Mme» J.- 
Conrad Perrault, Oefavc Cantin, M. 
Rosaire Renauld, M. Rodolphe et 
Ernestine Boucher, M. J E. Léveil- 
lé, familles Aip. Perrault, Pascal La­
joie, M. et Mme Donat Beaulieu, 
M. Maurice I/«jeunesse, Mlles Cé­
cile et Laurette Bonin, MM. et Mmes 
D. Madon. Artbnir JHérartL Mlles 
Lumina et Cécile Lafond, Thérèse 
Robillard, famille Olivier Déziel, M. 
et Mme V. Charbonneau, M. ci Mme 
A. Ricard, Mme Vve M. Houle, M. 

et Mme J.-A. Legault, Mlles Jacque. 
line et Pauie Rivest, Cécile et Ma­

rie-Ange Dénommé, Mlle Stella Ger­
main, Gertrude Rainville, M, et Mme

g ru ml c.
sollicita rt obtint dr Mr Lyon, l'ns- 
suriinoo <|iir pu rolls développements 
or Hcrnloiit probablement pria mis fl 
exécution avant dix ou quinze an». 
Mois pourquoi, alors, était-il néros- 
snlro d ru commenrrr l'étude comme 
I” tout premier geste de la nouvelle 
Commission7 tirs Ingénieur* ,1'ex- 
p'Tlenrr et de» romptablés on prix 
do revient, ont clairement démontré 
fi Ile, k, avant qu'il construisit le 
premier canal, qu'il ne serait pas 
économique. Il refusa de les croire 
et marcha de l'avant. Ile plus, pui­
sa propagande organisée de main de 
maître. Il sut railller la province fl 
son Idée.

SI le système " Hack to Beck" 
r Ktilfio le développement d'énergie 
coûteuse et en surplus de la dc- 
mnnilç: s'il signifie le genre de ty­
rannie politique Instaurée par Beck: 
confiscation sans pitié du W pro­
priété privée et autres nglssomenlH 
bien typiques de Beck, est-ce que 
Ontario en veut?

Que vont faire, ft ce propos, les 
chambres de commerce, les groupes 
manufacturiers, les “Trades Unions", 
les Journaux travaillistes ' Vont-Ils 
admettre le système "Back to 
Berk" avec toute la concussion, le 
gaspillage et les plans onéreux 
qu'il implique?

sier, c.s.v. 
de Lauzon, où il était directeur de­
puis quelques années. Agé de 64 
ans dont 49 pasié» en religion, le 
Frère Lussier eut une carrière bien 
remplie. ,11 fut d'abord directeur à 
l'Ecole St-Françoie, 1 Rigaud, à 

; Beauharnois, ct è Lauzon, au Col- 
’ |ège St-Joseph de Berthicr, .et de 
* Collège ISÙJoseph de

10 JOURS D'AUBAINES 
EXTRAORDINAIRES 

à l’occasion de rentrée des classes

AVAIT PERDU FOI AUX 
REMEDES

Il Huit un«* polit Iqin* du

Mme K. Meinberger, de Rea­
ding, Pa-, écrit: “Mon mari souf­
frait de constipation depuis des 
années et lorsque le# pilules ne 
lui firent plu# d’effet il perdit foi 
aux remèdes. Cependant le No- 
voro du Dr Pierre lui procura du 
soulagement et il ne ceaae de le 
louanger depuis. Cette médeci­
ne de plantes sans rivale, stimule 
l’action des organes d’élimina-

.. nouveau au
Lauzon, son dernier poste.

La levée du corps, faite par le R.
P. Victor Cardin, Maître de» Novi­
ce, et Directeur dif Noviciat, fut 
suivie du service, chanté par le ne­
veu du défunt, le R P. Henri Mo- j 
ri sceau. O.M.I. de l'Université d'Ot­
tawa. qu'assistaient comme diacre 
et eous-discre les Pères Lucien Du­

rand du Collège St-Joseph de Ber- rion. Si VOUS DO DOUVCX l’obtenir 
,k ExSnce “Mineur j.- dro votre voirinage, écrivez à 
A. Papineau. évêque de Joliette, pré- Dr Peter rahmey & Sons Lo., 
sent au trône, était aaeisté du R. P. 2501 Washington Blvd , Chios-
A. De Grandpré, c.e.v., aseietant pro- i - ils

r U"* «mpt de douane au 
tréal et président d, VAleeciatioa Canada.

'
★

<*t do
LINGE A LA VERGE, ASSORTIMENT COMPLET 
LINGERIE pæ-DAMES et ENFANTS: tree been choix 

LE TOUT A DES CONDITIONS SPECIALES, CHEZ

I

:

mont
mont d'ênorgio éloctrlquo ft ft,'la gara, 
do préféroneo fl l'urhnt do roi to 
énorglo do* compagnlo* privée*.

La politique Mngratli concernant 
l’arhnl do Vénorglo élortrlque avait 
lion commencé. Elle a sauvé ,loa 
million* Il la province. L'énergie 
pouvait être et fut nehrtée beau- 
coup main* cher qu'il nêlalt pos­
sible pour la Commission do la 
produire ft Niagara. Mata le sya-

Sawaya ® Filsi

M. le Dr Albert

13, Place Lavaltrie, Joliette, P. Q. >—La famille 
Henri Coutu, Mme Armand Lafer-

OHmaée# de
Achilla Robillard.

..............—

•L.;*

1
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AnENCAN A ST AMBROISE cer à montrer aux autres que voua li­
ves moins d'esprit qu’eux ?
. Et puis, n’allez pas croire que tous 

qui s'affichent instituteurs le 
soient réellement, i'our toucher un 
bon salaire, tous ceux qui ne le sont 
pas peuvent l’étrc, ce qui permet, en 

(temps de crise, d’endosser un chèque 
Isubstantiel tous les mois, i'our lui 
I part, je he crois pas que le diplôme , 
(confère seul la noblesse Intellectuelle. 
Un homme est aussi homme sans cha- | 
peau qu’avec une casquette .Ceci s’a- | 
joute à ce que vous écrivez: les pro­
fesseurs sont mieux qualifiés.

Vous ajoutez: "nos maisons" d’édu­
cations sont 1000 fois préférables 
écoles privées". Vous parlez gratuite­
ment et les chiffres n’ont pas 1 air de 
vous effrayer... surtout les zéros.

Je n’aurais pas cru que la conta­
ins

VOS ENFANTS SERONT CHAUSSES CONFORTABLE­
MENT ET ECONOMIQUEMENT pour la >i-tr

'

Durant les réparationsLundi, le J septembre. à 6 hres 
• m il y aura vente par encan, d* 

j tout le roulant, d* feu Mm#- Vvr 
Joaepti Boucher, rang de Kildarr. 
Üt-Amlifoike. meuble ' tir* ménage, 
machines agricole, animaux, la ter 
te avec le s bâtisse, d<S'u, érigée».

I

OSCAR LANDRY Clcru \
Si vous achetez leurs chaussures d’école à

.
i 31 R

LE MAGASIN'
Servi

“95% 

“dei « 
“In Cl 

“riitre
A V.H

Reniell

v
- L. COHEN7JQVAVIS

32 Place Lavaltrie 
JOUETTE

I x- * personne* aya.it de> rede­
vance» a la luct^non de fru Mme 

oaeph Boucher, .!<• bt Arnbroi 
r. devront régie r dan* le» prochain# 
JO jours a compter de rrttc date, 
avec M Pélrsphorr Boucher, Ste 
Marcelline de Had»tock. On rat au»- 
• i prié de produire le réclamation*».

PHARMACIEN 22, RUE ST-PAUL, JOUETTEV VC J
(Porte voisine de Joly fit Frères) —Téléphone 558

aux

restera ouvert pour assurer à sa clientèle et au 

public le même bon service qu'à l'ordinaire 

Des aubaines spéciales vous sont offert 

tout le stock en magasin :

LA JEUNESSE LIBERALE lc mot comme U roue dans un che­
min de terre, doit tracer profonde* 
ment *a "roulière" *ur la mémoi­
re. Mail lee voyages qu'on fait tou­
jours par les mêmes chemins de­
viennent insipide* et fatiguants. L'au­
tre route offre un cachet qui satis* 
fait mieux la curiosité, rn donnant à 
l'étude

“Ui Vil y ,n .. à l'encontre de cette ..J1 * eure •»»«mble* générale d, 
• U'crstion, dan, le même dél.i I A..m ,.t,on de U Jeunesse Libé

50 août 2 f, p. ! *, U —'b- ^e 1 A..ociation. rue
; St-Paul, mercredi. le S septembre. 
iê Bienvenur

gion rabique vous eut atteint 
quelques lie tire s que vous dépensez • 
augmenter vos revenus, par un iri- 
vail étranger à votre tâche d'éduca­
teur, vous instruiraient mieux et plus 

les conditions 'actuelles et sur la 
nécessité immédiate des école, privées 
bien dirigées. Je ne suis pas prêt 
admettre que toutes soient bonnes 
Celles qui ont pour partage d'empê­
cher le garçon ou la fille d'aller per­
dre leur temps ailleurs — pour per­
dre son temps pas n'est besoin d'­
beaucoup de principes pédogagiqur, 
—sont une belle plaie que les autori­
tés devraient tout au moins cicatri­
ser. J.es preuves sont faites puisqu’el­
les attirent toutes les critiques, qu'en 
nous mêlant de nos affaires, nous ne 
pèserons pas, mais que vous avez dé­
labrées dans votre lettre du 17 août. 
Tant qu'à la nôtre d'Ecole Privée de 
Joliette où je suis instructeur, cela 
me surprend de voir tant 
couler sur une institution privée qui 
n'a même pas commencé ses cours 

On « dit que dans les écoles pri 
vers, l'enseignement de la religion r

es «y,
robes, man.il, NOTRE-DAME ilèmeTEAUX, CHAPEAUX. BAS. ETC . Pour da-

et demoiselles; HABITS et PARDESSUSEcole Privée de Joliette
dont le» décors 'i.run passage

" ''attachent mieux à U mesmultiples
mémoire et la forcent de revenir”.

On peut répéter: vacfve.cow; cow, 
\achr plusieurs fuis, en attendant 
la fatigue. Si la liaison d'idée vient 
à la

Leçons de PIANO pour hommes et jeunes gens.

Catholique et bilingue Il faut tout écouler pour l'arrivée des 

chandises d’automne et d'hiver.
Mme Rodolphe RACE I J E, autre­

fois Stéphanie Carceau, de St Am 
broise, continue de donner de» levons 
de piano et accompagnement à prix 
modéré». Les résultats obtenus

tnar-
Salle de» Classe*

20, PLACE LAVALTR1E

OUVERTURE. LE 4 SEPT.

repousse pour aider et aug­
menter le x o< ahulairf, cow éveillera 
I idée de milk, cream etc et chacun 
de ce* motg à leur tour feront pen­
ser à milker, milk m*n, milky; créa, 
my, ice cream, cream puff etc. C'est 
la roche qui, tombant à l'eau, s'a­
grandit de cercle en cercle ju*-qu‘- 

qu on appelera la con­
naissant,. parfait, de l'anglais.

TEL 228 et 498
£]///par sa

méthode d'enseignement garantissent 
succès pour tous ses élèves. Prière de

PROFITEZ DE CES OCCASIONS POUR HABILLER 

VOS ENFANTS AVANT L’OUVERTURE DES CLASSES ls'inscrire au plus tôt au No 18 .Place 
COMMENCEMENT D'INCENDIE Bourget, Tel. 855.

aux rive», ce

Prof. C ROBERT.No *ÀGNANT sec.Ma r <ii
dont la cau*r demeure inconnue, 

et déclaré entre Ire hangar* de 
St Joseph rt veux 

rue St-Viatrur. f 
la brigade de» pompiers, -.ou» 1rs 

<«rdre» du u* chef Barrette ct du 1

avant midi. incendie

L. COHEN
22, RUE ST-PAUL JOLIETTE

Chez Nous et
Autour de Nous

Mrn, I ddy I le?hington. Riv«êrr du 
chemin I r.i«vfvij|r. Soumissions (l'encre

! o. Salon de coiffure4j» station, 
été I h

3 Mlle» Iwppé. rue 
gagnante du y"kr" ,jr Mmr D. tilr.um 

par Mm,- I Na

11 e:

demandées..h ;re rvT,
'i' d<- J-ll-l'r ,1.. bfllr! chanceux 

Nu 71 rl lui lire le 2b Permanent à l’huile, de $2.50, 
jusqu’au 1er septembre inclusi­
vement: $2.00. Aussi, ondula­

nt q| portait
, a fy lit • apitame M«non, dut travaille# pen r> . ^

P dam p,r un,, heure pou, éteindre ,ÜVIn« dç Quebec.
Ir leu 1 < » dommage» ont rstirnéa MunicipftlltC (Je St'Iuipnt, 

environ $ 300. couvrit» partielle Go. Montcal 
nt par de » assurance#

i tait négligé. Ce n est pas notre cm 
Je sais trop l.i méthode des écoles élé­
mentaires, qui consiste à faire mà 

lion à l'eau, Komol et au papier, ehouillrr une suite de mots Incompri 
à votre entière satisfaction. Con- incompréhensibles. Je connais tro­

de vicaires qui. chaque année et do 
I puis longtemps, se plaignent que !.-• 
élèves ne savent pas ce qu’ils disent 
Nous enseignons le catéchisme, ave, 
cette idée que le “prrroquetisme" ne 
doit pas plaire A Dieu et pour évite! 
aux élèves de rouler leurs boutons de 
paletot ou d’agrandir démesurément 
une boutonnière. Quand nous annon­
çons catholique et bilingue, c'est ça, 
c'est vrai. Et vous, pourquoi nuire A 
un apostolat laïque sincère, en insi­
nuant toutes sortes de choses dont 
certains béats se gavent comme des 
coqs qu’on prépare pour la vente, le 
n'admire pas la sorte de propagande 
anti-éducative, anti-sociale que vous 
jeter, à tout vent. Si vous vouliez, nous 
attaquer, en homme intelligent, r’était 
d’attendre que nous ayons commen- 

I ce nos activités et ensuite d'y aller 
de front et non pas à la manière des 
poltrons qui mordent dans une plaie 
parce que la chair est plus tendre Si 
vous ne vouliez, pas vous occuper de 
nous, c'était de vous taire et vous

MARIAGE
On

i tir de MiJr f h
a*, fdl# dr M

M. le maire l'erruult déclare « 
qu une mise au point s impose et g,' 
est du devoir du Conseil occlure,, 
citoyens car Juliette n'a absolu,* 
rien à faire avec la compagnie cie (à 
Naturel Cartier, Limitée qui „ aCHI 
la propriété et l'actif de l.unoraieC 
& Uns Syndicate. A sa suggest,os,] 
Cam. Bonin est chargé d’avertir ] 
journaux quotidiens de Montrés]« 
si les puits de la compagnie plus 
‘‘‘tie "sont déjà en opération", iU, 
desserviront la ville de Juliette o 
si le Conseil est saisi de l'affaire 
décide d'accorder la franchise que 
ne possède pas présentement.

l’our compléter l'information 
dessus, disons que c'est M. Alb. 0 
vais, directeur de notre journal,, 
a mis S. 11. le maire l'errault au a 
rant de cette affaire et lui a remis 

| prospectus de la maison (jnrncuu 
T f. Ostiguv, de Montréal.

ri Mm,
ritimes et en finale, ‘2 dans :l, limitée 
à 90 minutes: Armand Courville, an­
cien champion provincial \s Georges 
Desparois.

Comme on le voit, ce sera un pro­
gramme très intéressant et nul doute 
que les amateurs ne manqueront pas 
d’y assister très nombreux.

ire. a
De

A VENDRE A LOUER d’orm.orrnrjiwi rif Muritrfld
M R - !i 111 11 : -J I ■ ni” « .

f|r .« tj. df*< rejr

I. «Vf I
fil» fJr M I-e Conseil de la municipalité 

de St Esprit, comté de Montcalm 
recevra jusqu'à lundi soir, le 3 
septembre, des soumissions pour 

en bois, du pont 
Marsan, dans la paroisse de St- 
Esprit.

On peut se procurer tous les 
informations 

en s adressant au secrétaire-tré-

Un seraitran dun, Ir u r dr $8 ()Q 

ha r fiez votre appointement à Mlle 
Gabrielle Forest, 57, Notre-Da­
me, Joliette. Téléphone 470.

I
I ludfa U 

« huit h# u r # •

t »rh#dtair

rl fj M i t oo iquelMESDAMES ET MESDEMOISELLESMofl t je 41
I r v

d. pf*ut »nfani. a vendre 
»r»r uhlér

* r r en 4* < | r j
$2 00I- ( ha more

l',,,r r a fill»» o u femme
Mme Vvr R Arnault I 

I 1 a n a udiè

idami
lire es!

rnr «1».
••t demie, r

de Joliette

Vou• «mit / ter^itinrmenl avoir 
um i oiffu rrI e nil'»- . M , , durabu el bien ! la construction

"• r,Jr u' ; ( onf»e/ vot rr appoiritrrnrnt dès main 
tenant à Mllr Marcelle L*pierrr, 0 5
dr Lanaudir r e*. Tri 407 Lei

' •

il quii
NA ISS ANC K

EN VOYAGE jmmeprix 
Ondula M. Donatien DucharmeAGNANTE CHEZ BOUCHARD ftuivnntt i«n t *-r\ 

Marcel
vigueur 

2rJ t . au Rapifr 
Î5cfn 30 août, 3f e p.

MaM et Mme 1
|« pla i#i

ut he r la nd, #!#■ Jo lion 
S 0( | . a I #*a u

Mme .1 Raul ( TensriKncmcnts etlir * 1# ourt^iiu, filtrerM I * rte f a m r < i t dr-rmer. Ihrila I vient d’oujrrir
Ir 70

«helfi |*a

îplett: rr,,., ...gnnnle H, I., PRIME GRA I IS
i fill O fl f soricr de la Municipalité M. J.■ an* r ri un flllr

le 25 «ou* A SON PROPRE COMPTEi«rrnairve a « r lient I Daniel, C. L., N. P. ra iAVIS|r Botl# l a rf 17 | Ma < rMa r ,r Anne, f .lu l'ancien garage Frenetic
2 entrées sur la rue Notre-Dame 

et une sur la rue St-Paul.
Ouvrage garanti. Meilleur» prix en 

ville. — Bienvenue à tou».

dr I
Ut h** f la hd Le Conseil ne s'engage à ac 

jeepter ni la plus haute, ni la plus 
basse ni aucune des soumissions

Itou lïnstI rl 1,2 | t hr air 4Jrpir t ma l i ai fi» . \|
r t Mllr K*tlll‘ l'IS .S •; 
r t • « »r u I ,jr | « niant

land, Ir m s a\
R.-D. OUELLETTE, 0.0. D.l'orlr *gn:

it be:J- Mdr nui leur seront faites.HOMME DEMANDE
là ab

K
H»

un spécialiste pour la vue, sera à son 
rue

liette, avec le plus grand choix 
en lunetterie, les 31 août et 1er 
septembre et tous les 15 jours 
ensuite.

drmandr rnrnr. I ;a' r m « niOn j. r. DANIEL, CL. N.PAU COUVINI DE SI niOMAS Unk'•• •' • • •> >»••» iant |a < ultufr la buri'ftU, 23, 
r r S arlr* »' r a u S «, 2 2 > h* ( he

ST-PAUL, Jo Secréta ire-trésorier
CET OCTROI AU DlSl'EXSAlRMCerta

M. l’échevin Hector Mainvilk J 
dure que le Conseil devrait cviuiî] 
rer de nouveau lu question d'n» *1 
troi au Dispensaire anti-tiibrrcikd 
et de puériculture de notre ville. jJ 
qu’à l'an dernier, le Conseil at«| 
toujours voté une somme de (50010 
à cette organisation mais cette al 
née, pour des fins d’économie et a» 
si à cause du fait que cette rntrq» 
se est gouvernementale, il a juge«J 
portun de cesser le paiement de 1* 
troi.

I . dr •
a IUI fi"m<t • drV»*nt <Ji 

Ir u lua«| mair
In i Aux Ménagères La estW-'RESTAURANT A VENDRE **********★ ★★★★ T-

:e iivDUCT ^ mêler de vus propres affaires. Votre 
article laisse voir que vous avez be­
soin de tout votre gouvernail pour 
les voiles que vous déployez.

Nous vous conseillons un antre vn

r e -. tu<-fi rncbm
I île» St • ton pli r f

utuir de !

Itn . tir i»ï.« , #1 mtl» i

I V iali>ur * vrudir * j ui
\ u lui i in

„ M Mm r ill ( *1 nodpl é

l'inSi vous avez besoin d’un mé­
tier à tisser, d’un ourdissoir au 
d'un canellier ,enfin, de quoi que 
es soit pour le tissage, vous pou­
vez l’obtenir à conditions très a-

5.7VUES ANIMEESS»fni’tli d* rnpr
i « t b r d » m I r*
« baille |r

t% 1.1
5 IciM I abbr > I rrlmn.J «

DE KE lOURvi« r dr Mrrn Il H
ort kUt Ji

r
dr is i ri,% Mil.Ma»b.ldi ( llr( ot tenoir. nr•

< édér a J-diettr. ir 
dr S S -A.( parlantes) 

A In

y.igr sur nier en attendant que nous 
ayons fait nos preuves, ce qui vous 
dispensera de prendre, en vous écri­
vant, un temps précieux employé ail­
leurs qu’à refroidir des cerveaux qui 
brillent. Voulez-vous nous laisser re 
e.ruter quelques élèves, leur enseigner 
pendant quelques mois afin que nous 
vous prouvions que vous avez eu af­
freusement tort de vous mêler de la 
partie.

Enfin, monsieur, j'ai tenu compte 
que l'instruction doit précéder la 
science et que pour ce faire, elle doit 
descendre de la charrette des cours 
"à longue haleine" qui aident grande­
ment plus d’un à moisir sur les bancs 

l e dernier article "Ecoles et i/isli- Me l'école. C’est tout pour le moment, 
tuteurs" lie V'AcJI'nn Populaire" du jJl" Vl,us engage cependant à lire l'')E- 
23 août nous oniige à une mise au ! toile du Nord" chaque semaine, si 
point qui retarde d'une semaine le j vous ii'êtes pas trop atavique. C’est 
premier d’une série d'articles liebdo- jprobablement là que vous apprendre» 
mndaires sur l'instruction et l’éduea qnc I instabilité relative de tout tient 
lion. Avant de semer, il importe ,!< <hi domaine des choses possibles et 
sarcler. Allons-y ! que les vrais Instituteurs sont

qui ne font rien autre chose que de 
se mêler de leurs affaires en laissant 
à quelques autres, la tâche ou le plai- 

Isir aveugle de donner des coups de 
En lisant la |t ttre que vous écrivez pied sans jamais blesser personne à

mort .

M me Euclide ( hagnon (Mnrgue 

! i il,- Jri té ). de Montréal, ainsi que 
sa soeui Mm, l’hilippe Desmarm» 

rne hantée, d'un voya 
(je l’oulanes, Ah.tl 

ont visité M. le curé I 

pa

l 1
I ’t moi*«r l’ivantageuses chez ROMEO SA­

VOIE, manufacturier de portes 
et chassis, 51, rue Richard, Jo­
liette, Que.

SALLE COPPINGAU SALON JEANNE l
dai• mit i »• v r n u n 

K'- * Sir R.» m 

élira
#m Napoléon Léve»quct rt d'nut rr* 

rr rit i

NALSSAN( 1 A SI L1GUOKI M. GEORGES LESAGE, propriétaire 
de la Joliette Automobile Enrg., de 
Joliette, a quitté notre ville samedi 
dernier pour un voyage d’une di­
zaine de jours à Chicago, III., où, en 
compagnie des autres vendeurs des 
automobiles Chrysler, il visitera 
l’exposition mondiale.

Mil*’ | « * n . ' r K t VI kt , c.olllr uar (i r * 
cordialement lr • dm 

in«M«rIle» m fréquenter 
( >nd«i bit nui

Rawdon, Que.
TOUS LES JLUDIS SOIRS

iiiinM 1 rtliltr f »t! r 2 2 août,
t «m^rion f « f y bmpt i»rt 
I Ir M r irttr.

\1inr llr

r ram t I uni t .une

,j pet irncr

I > Kfrnol, 15 rf S It < , u I rail, 25 •
• ' t '} . ! )r ntandr / Vu, a ;■;»(> t nt r* ut • rit .

«i feîrphoftr Nu 2 4 5. Salon Irnn 
12 1*1.u r Itour grt. Joliet t r

P»
30a.2fp. il po■ I M. l’éehevin Muinville uffirme qn 

le Dispensaire a rendu dans le puni 
d’appréciables services à la cluse *1 
s rière icxamens aux rayons X gnl 
lulls, distribution gratuite de BcdJ 
eaments, etc., et qu’aujourd'hui, il 
cause de lu suspension de ces terricM 
la classe ouvrière en souffre énomél 
ment. A son point de vue, la qtiestiel 
du rétablissement de l'ancien octiil 
de $500.00 devrait être envisagée èl 
nouveau.

Après une courte discussion, le Cw 
seil décide d'inviter les intéressés i

Mm r Ir hr I f hr
i nf a ni f|« M
I ll/.i l .th-rf )

X| trie
I t * HI r i j r 1 r n

r 25 rl IM lMwu uii :
)« lfr

2 representations: 7.30 ct 9 30 h.
Sur 1 Ye run cr soir :

iI'VLettre ouverte 
à M. Ad. Froment 

instituteur

EN PROMENADEV»
H r n r t Irf i r 
t nu»

M
Ir ICC,Vtllr \i| Pairnt dr Maiion 

pnixr qurlqxifi
jour N à Jollet t r chez ers parmi**, I 
avant dr partir
auto dnn

P
e o'liruvr, tsf * r iuir

Willroders, dans 
HEADY - HADY

AU CONSEIL
MUNICIPAL

nuI Pour vos EnfantsTel (.22 CI* 12 pour un % ovaire en j
I Ontorio rt E Unie. le >

EDOUARD ST-GEORtEb en < ompagni, dr M J S Frisky et 
nrnip Nous leur souhaitons L% iA l’occasion de l’ouverture des 

classes, profitez de notre beau
quelque» 
un hrurrux voyngr LT BONNL COMEDIEFabaconiste IC si .in. at eut ICUI1

(Suite de la première prge)
UN K MISE EN GARDE 

Tout dmiiércmcnt, lu umisoii tî.ir- 
neau & Ostiguy, de .Montréal, a fait 
parvenir il différentes personnes de 
Joliette, probablement à tous scs cli­
ents disséminés un peu partout, un 
prospectus traitant de la Compagnie 
de Gaz Naturel Cartier, Limitée, les 
invitant à acheter des actions à rai­
son de 25 contins chacune.

l’rix d’admission générale : 30c. 
(taxe Incluse)

CHOIX DE COUPONS, 
LAINAGES, ETC.

sutBière cl Lpincltr 
I ilin»

Specialties : Pipes cl 
Allumeur» Ronsvii

OUVERTURE DE.S CLASSES nulvenir discuter la chose avec lui ka 
de la prochaine séance.

—'Lorsque le Conseil décident 4 
contracter un emprunt pour l'eiceu- 
lion de travaux permanents, Il d 
tout |>rubublc qu'il dépenser» vu 
somme de près de $1,000.00 pour h 
réfection complète d'un mur à l'iui* 
de filtration.

Cette compagnie, incorporée ci, | Certains ectievins optaient pour 1 
vertu des lois de la province de Rué- I réfection immédiate du mur, à mè 
lice au capital suivant : actions auto- me les revenus ordinaires mais Xi 
risecs (valeur nominale $1.00) 2,500,- l’échcvin Lavallée s’est objecté M* 
ooo ;aetions émises (valeur nominale prétexte qu’on ne doit jamais porta! 
>t.oo) 2.500.000, a acquis la propriété au revenu les dépenses applicables a1 
ct l'actif de Lanoraic Oil & lias Sx n- capital. Au cours des mois écoulés4 
dil ate Ltd, en échange de 1,000,000 l'année 1934, différents travaux de» 
d'actions. C'est ce qu'on lit dans le ville ont été exécutés à même les rt- 
prospectus et aussi les lignes suivan­
tes: Lanoraic Oil & U as Syndicate 
Ltd, organisée en 1930, a réussi, après 
de coûteuses recherches a mettre en 
exploitation cinq puits de gaz situés 
dans les environs de la municipalité 
de Iamorale, sur la rive nord du St- DECISIONS PRISES EN COMITE 
Laurent, à une distance approximati­
ve de quarante milles tic Montréal, 
lai compagnie de Gaz Nautrcl Cartier 
détient maintenant les titres de 
prictc de ces puits et terrains adja­
cents. La compagnie possède le droit 
exclusif de pratiquer des forages ou 
prospections en vue de localiser des 
sources d'huile ou de gai sur 85,000 
âcres de terre spécialement appro­
priée «Ions 1rs comtés de Lnprairie,
Chontbly. Verchères, Richelieu, 11er- 
thicr ct Juliette. Les puits déjà en <>- 
pération près de Lanoraic desserviront 
la ville de Joliette. Cette ville a déjà 
accordée à la compagnie, à des ter­
mes favorables, sujet à la ratifica­
tion des contribuables, une charte 
elusive pour la distribution du gaz.

-M. le maire PERRAULT. — “Ou 
vient de me remettre un prospectus 
de la maison Carneau & Ostiguy, de 
Montréal, sur lequel on lit tout parti­
culièrement ce qui suit (M. le maire 
cite ce qui est écrit ci-dcssus) et j'ai­
merais bien à savoir ce qui s'est passé 
ntt Conseil relativement à ccttc af­
faire."

Mlle B. RATELLE I, entrée de. élève» dnn» le. éco- iuri
L < ont rôle de In Con.no. aMlMMXMMMMlggXI 

.colour de L ville d. Joliet mtragence des corsets (..remet et
"Perfection nu

50a Notre-Dame, Joliette, P. Q.

ceux
■lilte, aura lieu lundi, le ) .eptembre I 

.Séminaire, mercredi, le S «rp
Nuire- i L’école privée A M. Adrien Froment, instituteur, 

Juliette.
It l25 rue St-Paul, Joliette, Quv

Hirnvrnm a to-m
tnbrrj A l.i C ongrégAt

quart pr n non n *u ce. 1rs i 
4 ••rptrmbrc. prnsiOMiaire», Ir 5. rt 

v heesr N commenceront |r jr ucii 
t» septembre

Monsieur, YCrt i

JBIl.INGUtAU C AM!’ DESILETS le- a M. l'nlibé Orner Valois, je inc vois 
obligé de rectifb r certaines prophé­
ties erronées qu m a écrites concer 
mint surtout l’Ecole Privée de Jolict-

A RM AND DESCI1ESNES, 
professeur à l'Ecole Privée 

(le Juliette

caiVI.lieu,» «ont actuelle Pou, bien apprend.,, à l ie, écri- 
; re. comprendre et parle. I anglais, 
| en un mot, pour être bilingue dan» 
i L Canada bilingue, il ne faut pas 
| » imaginer qu'on pui.ee apprendre 
Tae.glai. «cul. ,«n, maître 11 faut 

i • n r» ■ ■ ■ r- !»“•'• ehoi.rr un proie.«eut cnmpê
laA mAlSOn IjKILLUR L n r ^, trnt qui soit Ir bÂtelier «liant cir )» 

Joliette, prie le* marchands* et le ! ';VI' française à L mx> 
public en général de bien vouloir ! ’ r" '* dl,r' >ln ptofri.eur qui 
l’excuser si elle ne peut remplir ! dû"" ïl“'“ Il UueT'pIu!

An«r|'n|,| | «UMI vite que demande le» com- s«cr.iier quelque, heure, « l'étude
. ^ 11 * mandes reçues. L’accueil fait a la méthodique et progressive d ^n \o-

d.pîôme * j'é,, r », r‘ en nouvelle poudre à dents "Bril- j ‘ "l,ul,,"r d|' mul* " d"''
e. eu angle.. 'Elles .un, lor " a été Si sympathique ld.ot..mes don

I'll.POUR AC ITM R II I OVRISMl. 
AU CANADA I tir nî r il V111 é g i a IU l «• 

|r t , % ht r [Ifnirii,
M r; Mur 
liettr, M

• r il Ail'

a u t amp Déei 
parmi lesquels 
Voulu. <jr Jo 

r t \trnP H t Irndr r»on ri 
Mlle Lapulnir, Mme 

Mil, *Vindf r rtt

:et
fiid

AVIS te où j'ai mission «le sélectionner les 
élèves qui nous sont confiés afin «l'a­
voir «le chacun le meilleur rendement 
possible.

D'abord, vos assertions reposent sur 
l'Ignorance de l'avenir ct sur celle du 
passé pour ce qui est de nous.

Ensuite, si vos chères écoles ont 
tant fait depuis 25 ans. comment se 
fait-il «pie la vraie éducation soit pra­
tiquement hors-marge cher, beaucoup 
de jeunes? Comment se fait-il, vous 
le constate/, vous-méme, que les pa­
roisses ne puissent pas toutes trou­
ver des commissaires qui connaissent 
autre chose que «le faire bâtir «les • vo­
les? l a société est ce que l’école l'a 
faite. A lire 1rs journaux, il n'est pas 
nécessaire «Ir mettre les points sur 1rs 
i pour s'apercevoir que l’école a enco­
re beaucoup A faire. On s'rst attaqué 
A notre université, dites-vous. Qu’es! 
il arrivé ? Pourquoi aller si loin pour 
l'Insinuation ? Pourquoi tant vous for-

Au
, seiia ll| un,

de (i.000,000 pu 
nliquf annonce

(. ( Mjour

LA LUTTE ar, • u i A mr t n .t. n -, 
< ni*i ion g !•»!■.» I* 
Lire r ont une mn 
1,000 l.gnr» 
tenir %i » t • • 
l.ofu r ti et e
du

P
•••

(Suite de la première page)
uni• Ir Mur lei.« a nie r on,

U . r ut » -, tou» d,* Montrénl iaii
venus. D'après M. Lavallée, cette mi­
nière de distribution paralyse 1rs »!• 
faire* courantes ct si le Conseil dfo 
«le de contracter un emprunt, un ► ! 
justement s'imposera.

t rltr « n angl.% e. Le combat .semi-final était limité à 
15 minutes ou une chute rt eut lieu | 
entre Luc. Grégoire ct Art. Proulx, 
pesant chacun 110 livres. Comme 
d'habitude, Grégoire s'acharna A mal­
traiter son homme par tous les mo­
yens permis ou non. Il fut rappelé à 
l'ordre en maintes circonstances par 
l'arbitre qui «lût en venir aux coups 
avec lui, avant de le 
Proulx cependant n'est pas homme à 
se laisser tout faire sans" mot «lire . 
aussi prit-il la décision «le rendre le 
change A son adversaire ct chacun 
sait avec quelle vitesse et quelle habi­
leté il s'est acquitté de "Sa tâche. 
Couosde pieds, coups de tète, coups 
de poings, tout fut essayé de part cl 
«l’autre et, A la fin, Proulx ré­
ussissant une prise de bras avec tor-1 
-sion A l'arrière du dos put s’assurer 
la victoire. Ainsi pris, une main der­
rière le dos, Grégoire fit culbuter 
Proulx trois fois sans réussir A le fai­
re lâcher, «le sorte qu'une crampe au 
bras s'ensuivit et il dût ccder la vic­
toire A Proulx après 20 minutes «le 
lutte. a

l e plus beau combat comme aussi 
le plus propre fut bien celui de Ted 
Dell contre Clément Durocher, pesant 
respectivement 168 et 165 livres. Le 
combat députa avec rapidité et du­
rant les 27 minutes qu’a duré la pre­
mière rencontre, le public a été té­
moin «le toutes sortes de belles prises, 
réussies par l'un ou l'autre et endu­
rées toutes avec une grande sagesse 
par celui qui en était victime. A plu­
sieurs reprises la foule manifesta «a 
satisfaction par des applaudissements 
A l’adresse «les deux lutteurs.

Ted Dell qui est plus résistnble, 
a plus d'endurance que Durocher, a eu 
raison de so nhonttnt en prenant les 
deux premières chutes sur son rival: 
la première en 27 minutes et la se­
conde en 13 minute*.

:iltla t)l r<llgrc |i«r
* U du 1 “ i-lll,. I rdc, al.

«on-but*
-ou, 1 * il In ni r de ) bon

ldiHONNEUR Au MERITE
K J M,

:it\hnr Roy e, 

,. -1 ! r tou Jean, rlcvrt dr Mmr
tlu> ru, dr oui («bit II,, 

dr Itou ', leu

Mllr.dr. t hr,n,«,i a I vimon mini»'
anaux, afin d r n, -, 

l,MfiP au 1 an ad a 
Joiirllr JTOUIi >mî 

«ytlr annum r * 
dr - vitrine* «b I I ■<

en
i s ivoi |., copie

r ,ia n. onr fiançai,
t vous vou. servez le

, , . , plu. aouvrnt et qui entient dans
• " I’1"* «tualiher. pour « n.r.gnn lr, nous ne pouvons fournir A la ma- | In convention immédiatement a-
...... "rV 7," "7"' c?"' nufacturer. Notre nouvelle instal- !*>n <1- le...........mile,
mrnulf' r t indu 'Inrlln Ni»» (r !i 
i i! ion* au » rlrvrs r t a u % proies

v;Diverses versions sont cntemluMni 
sujet de l’installation d'un compteorI 
spécial A l’hôpital St-Eusèkc en Mf I 
port avec l’électricité dépensée rdc 
tivement à la construction d'un nue 
vcl annexe.

En fin de compte, M. l'échevln D» j 
dry appuyé en tout point par M. * 
maire déclare que M. Adélard Prr- 
rcault n’a que des félicitations à rr- 
cevoir pour l'intérêt qu’il a apport* 
aux nécessiteux de la ville mats q" 
d’autre part nul reproche cl même 
nulle insinuation ne doit être faite l 
l'égard de M. l’échevln Gucrtin, qtii 
dans ce cas comme dans tout autre, 
a su mettre l’intérêt général sva»1 
son intéiêt personnel.

—Est référée au Comité dr l'Elee- 
tricité, une requête de MM. Geo. D*- 
her & Fils, pour une résolution au sv 
jet d'un compte d’électricité.

—M. le maire s’engage A fours" 
des taux précis en ce qui concerne 
ne assurance à émettre contre 1'^ 
ccndic au sujet de l’usine de filtrat14 
et le Conseil prendra alors une P**" 
lion définitive.
—Les requête* de certains chômeur» 

(II) désireux de protter du Pu" 
Gordon seront considérées par le 
mité spécial constitué à cet effet, 
z—M. le notaire Armand L*^r*v 
donne lecture d’un mémoire pré"0 
naire sur la manière de procéder à 
refonte et h la révision de la cita 
de la cité de Joliette, ajoute certain* 
explications verbales à ce sujet et 
Conseil adopte en principe le pW” 
émis dans ce mémoire A l’effet S 
la cité de Juliette, A l'exemple de cer­
taines municipalités modernes ae 1**
ce sous la juridiction de la ^

ter les dispositions qtVIfüngrra A p

—Le secrétaire est chargé d’éedre 
à la cité de SWeam pour lui det**" 
der un extrait de sa charte c0°ct7L. 
certaines taxes Imposées à de* P 
priétés non imposables pour le»' 
tribution à certains services P*,otT 
liera.

lutsoumettre.
<„n* gavage II

lation qui est maintenant corn- ,rnfm 'r

s** d'"•>»■>--Se
dre a toutes les commandes sous non bannir I,. manuel, msip.dr. à

i t>«*r dr traduction. Il y e 2 m«niè- 
! rc» d Apprendre : par répétition et
p«r iA liA.aon dr> idée*, 
t r a v a 11 personnel dr mémorisât

pru-
4
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requises par la loi Voici les Spéciaux i
DU 1er AU 8 SEPTEMBRE

■ « . |
• ont prie» 

au plu •» tôt. 
r Sir Anne, Tous à l’école nk

r, subi

: « P« M 1^,1 ex-
Jolielte I r| 7 I S e<! A

10 livre» de pois 
10 livre» de fèves 
10 livre» de sucre 
10 livres de graisse

041r tiger, am i 
qur eu, 1rs matière» spéciale-, de I» 
• et lion ménagère du programme 
i etude de, 1 «lr* normale», a oh

0.37
0.S5
1.08

Lee enfant» profiteront de leur* classes si vous voulez les 

aider. — Achetez maintenant pour eux :

i:Aux Cultivateurs
!» nu e«n diplôme supérieur, avec la t

distinction" M!U Dugni ret Farine Fleur de Lis 
'• du tou vent de» R % de. Soeurs Farine Patricia 

de St datqur» cet agér dr 1 7 an
No-

2.50SA Y W \ O US ijui la meilleure 
place poui Iiiii r 
bière rt d épicerie* eut t oui oui*
chez ROMEO I R OMI NI. épi
cier. coin de l.anaudière rl l^a 
joie) Non* avons toujom* |'-* 
pace pour recevoir au moins 25 
voiture» et aussi de* prix défiant 
toute compétition.

Donc ne 1 oubliez pas *i vous 
voulez être chez vous 
chez nous.

ICI2.45
Achats di\ <>s Ferine St Laurent 

Sucre blanc, 100 lieras 
Cassonade No 2, 100 livres

2.45 :i(Irlic u al ions 5.35 LIVRES — CAHIERS — CRAYONS — PLUMES 
ENCRE — COFFRETS — SACS 

VALISES — AIGUISEURS

M. l’échevin Lavallée, très au cou­
rant, fait l'historique du syndicat en 
question qui u enrichi le trésor muni­
cipal d'une somme de $1,000.00. En 
effet, M. IL A. Sihbit, directeur-gé­
rant du syndicat est venu rencontrer 
le Conseil d'alors et a sollicité une 
franchise pour la distribution du gaz 
à Joliette. A certaines conditions dé­
terminées, cette franchise a été 
cordée, plus spécialement l’installa­
tion faite jusqu’à Joliette pour le 31 
décembre 1933 et le dépôt d’une o- 
biigntion de $1,000.00 en garantie de 
la bonne fol de la compagnie, sinon

Mercredi soir prochain, le 5 sep- cïmb^dcmieT ÎTg^ét'ait*enew 

ternbre, le public verra aux prise* dans les puits de Immorale mais IV

Jackson, champion des Provinces ma- à propos d’étabUr. ^

n5.20 ,
:

Gru
Son
Middling 
Moulé* d’avoine 
Moulé* d’org*
Moulé* de blé-d’înd* 
Blé d Inde casse 
Blé d'inde rond 
Blé
Sel, 100 livres 
Fleur Engrais

1.35l e l’Iqs Beau Choix de 
S 1 OKLS (blinda)
IA LISSER IL et de

VAISSELLE

1.30
I1.50

1.30
1.35

15

io:
l

1.70 t5sa trouve chea I BEAU CHOIX DE PLUMES-RESERVOIR ET 

CRAYONS MECANIQUES

1.70 iuROY & DESROCHIRS
Si c cat de la Ferronnerie, 

nous l'avons".

.venez t .65 oc-
101.60

0.80DEUX SPECIAUX 
Sucre, 1* 100 livres 
Vinaigre, le gallon

la
1.65 i$5.39

0.39
85 NOTRE-DAME, JCUMU 

Télm. 757 et 157
PROCHAINES RENCONTRESProfitez de nos prix avantageuxCf* prix sont • iir argent comptant

*Cle.l m* * •
ia

!

Y.i EMILE BEAUDOINRoméo FROMENT H

Librairie RENE MARTINMarchand-Epicier
STE-EMELIE DE L'ENERGIE

Co. Joliette

PERDUSuer Wm Perreault 
Epicier — Bière et Porter 

Téléphone 49
Coi* de Lanaudière et Lajoie, 

Jolirtt»

i
1

Mardi avant midi, le 23 août, 
tre Vrabtirr Mill*

en-
ei .lolirtle il e 

élr p< rdu un pn. u Cc-dyrai 32x6. 
poui . amion Dodge. Prière de lé 

..ppoMr, i J B PoLson. Creblrec 
Mill» ou a nov buieaui.

28, Place Laval trie, Téléphone 617f

I lr
p


